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S O N A L T E S S E
S E R E N I S SIM E,

M O . N S E I G N E U R

LE DUC D'ORLEANS-

ONSEIGNEUR,
SI la gloire de nos Ancêtres nous



E P I T R E.
doit être der e •> fi die eft comme une e f-
tece de dépôt f acre , dont nous fornmes
r ef bonfable s , puis-je rien faire de plus
conforme à un fi juft e devoir, que de con^
îinuer à donner fous les au foices de У6+.
Ш Augufie Nom , la description des
Pièces curieufes, qui compofent ce СаЬъ
net de feu mon Grand-Père ?

En présentant à FOTRE ALTES,
SE SERE^SSIME, cette féconde
Edition, après avoir dédié la première
au grand Prince dont vous tenés le jour,
je puis* me flatter d avoir mis fbonneur
deïAyeul^ celui du Petit - Fils, en-
tre les mains des plus puijfans P f otec-
leurs.

Autant élevé par vos Vertus que
par les avantages de la plus Illuflre
ISiaiffance, Ч)ощ réuniffes en Fôtre fer-



EP I T R E.
fonne kstakns â un Efprit fiipérieur, à
toutes Its précieufes qualités dun cœur
bien-faifant

Ainft, MONSEIGNEUR, fi j ai
le bonheur d obtenir les faffrages de
VÔTRE ALTESSE SERENIS-
SlME,pour des ouvrages dont la ré-
futation eft confiée à mon zélé ; fajjure
à la mémoire de leur Auteur la gloire
qu'ils lui ont acquife pendant fa vie, <£У
je -perpétue celle dont la proteftion de
SON ALTESSE ROYALE les
avoit comblés.

Vos Vfves lumières, vôtre amour
(y vôtre goût pour les Sciences & pour
k s beaux Arts .entretiendront avanta-
freu/èment la prévention du Public en
leur faveur.

Et je ferai très-heureux en mon par-
a iij



E P I T R E.
ticulier fi vous daignes recevoir avec
bonté la nouvelle defcriptim que j en
donne, <£У regarder la liberté que je
-prends de vous les offrir comme un té-
moignage du très -profond refpeël avec
lequel je fuis,

^MONSEIGNEUR,

DE FoTRE ALTESSE S ER ENIS SI MEy

Le très-humble & très-
obéïflànt ferviteûr ,

G R O L L I E R D E S E R V I E R E .
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P R E F A C E .
EUX raifons principales m'ont fait entrepren-
dre la Defcription des Ouvrages curieux , qu'on

voit à Lyon, dans le Cabinet de feu mon Grand-Père.
La première a eu pour objet la fatisfaótion ÔC l'uti-

lité du Public.
La féconde m'intéreife uniquement -, elle regarde la

réputation de ce Cabinet, qui me doit être chère , ôC
qui dans la fuite des tems pourrait diminuer de fon
prix : foit par les accidens naturels ôc imprévus qui
dètruifant les Ouvrages uniques dans leur efpèce , en
détruifent bien-tôt la mémoire : foit par la fauife ô£
trop commune vanité des Plagiaires, qui s'attribuent
impunément l'invention de ce qu'ils ont vu de mer-
veilleux y 4orfqu'on ne Tapas donné au Public,fous
le nom des Auteurs.

La Defcription que je vais faire , peut feule remé-
dier à ces inconvéniens j ô£ fuivant mon premier mo-
tif , elle peut auiïl être utile , ÔC faire plaiiîr à toutes
les Perfonncs curieufes. Ceux qui n'ont point vu ce
Cabinet, prévenus fans doute par l'idée qu'en a le Pu-
blic , feront bien aife de fçavoir en quoi il coníífte.
Ceux qui Pont déjà vu , fe feront un amufement agréa-
ble d'en rapeller les idées •> ÔC les uns ÔC les autres pour-
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ront tirer quelque avantage du grand nombre de Ma-
chines que j'expliquerai. .

Mais avant que d'entrer dans le détail de ces Ou-
vrages curieux , il eft à propos d'en donner une idée
générale, de faire voir l'ordre que je veux garder, pour
ne pas confondre les matières , ô£ de dire un mot de
celui qui en eft l'Auteur.

L'on voit dans ce Cabinet pluiîeurs pièces de Tour
en Y voire, qui font des Chefs - d'oeuvres inimitables
de l'Art : des Horloges extraordinaires , dont les
vemens femblent fe perpétuer à l'infini : &C des
chines de différentes eipéces , qui concernent les
thématiquesj fur-tout une des parties de cette Scien-
ce , qui eft la Mécanique.. Il y en a pour l'attaque , ô£
pour la défenfe des Places de guerre j pour tenter des
ilirprifes, & pour les prévenir , pour des paííages de
Rivières : &; généralement pour ce qui peut contribuer
à la fureté des Troupes, ô£ faire réiifïlr leurs entrcpri-
iès contre l'Ennemi.

On y voit d'autres Machines pour des élévations
d'eau , pour la conftruftion des Ponts, des Maifons,
des Moulins à eau , à vent et à bras j Ô£ enfin pour
tout ce qui peut être utile & commode au Public , ô£
aux Particuliers. Voila en quoi coniîftent les Ouvra-
ges de Moniteur Grollier de Serviere , dont la répu-
tation eft depuis long-tems établie , non-feulement en
France, mais encore dans toutes les parties de l'Euro-
pe les plus éloignées. Depuis près de quatre - vingts

ans



T E E F ~A C E.
ans 5 les Voyageurs attentifs à rechercher ce qu'il y a
de merveilleux dans chaque Province , n'ont jamais
manqué en paiTant à Lyon , de demander à voir ce.
Cabinet, Ô£ l'on peut dire que leur curioiîté y a été
pleinement fatisfaite. Feu Nôtre Grand Monarque
LOUIS XIV. ne fe contenta pas de l'honorer une
fois de fa Préfence : il y alla deux jours de fuite, fuivi
d'une nombreufe Cour. Plufîeurs Princes étrangers ,
&: des Perfonnes de grande diltinouon ont marqué le
même empreifement •, 8£ tous ceux qui aiment à s'oc-
cuper des productions ingénieufes des Mathématiques,
en font encore aujourd'hui "charmés, & ne fe laifent
point de l'admirer.

Car enfin tous les autres Cabinets curieux, qu'on
voit ailleurs , ne font pour l'ordinaire remplis, quede
quelques Pièces rares, ramaiTées a prix d'argent j ô£.qui
ne font eitimées que parleur antiquité, ou parcequ'el-
les viennent des Païs éloignés, ou bien encore parce-
qu'elles font des productions extraordinaires de la na-
ture. Les Perfonnes les plus riches peuvent fe picquer
d'avoir les plus beaux de ces Cabinets -, mais celui-ci
ne tire fon éclat que du génie ô£ de l'adreife de Mon-
fieur de Serviere , qui a feul inventé , & exécuté tout
ce qu'on y voit.

Je vais donc partager la Deicription de ies Ouvra-
ges en trois parties. La première concernera les Pièces
de Tour : La féconde , les Horloges : La troifiéme ,;
les Machines de Mécanique. Je fubdiviferai ces trois

ê
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parties 3 fuivant les différentes efpéces que j'aurai à
traiter, &; autant qu'il fera poíTible , je mettrai à côte
de chaque Figure, l'explication de ce qu'elle repré-
fente , afin d'en donner une intelligence plus facile
& plus nette. Mais comme je. ne dois pas m'écarter
de l'idée de feu Moniieur de Serviere , laquelle a été
de laiifer deviner aux Perfonnes curieufes, les moyens
dont il s'eft fervi, pour exécuter la plupart de fes Ou-
vrages j on ne doit pas trouver mauvais, que dans la
première , ô£ dans la féconde Partie , laiíTant une libre
carrière à ceux qui voudront 3 ou l'imiter, ou raifon-
ner fur fes principes, je me reduifè à une explication
iimple des Pièces de Tour, ÔC des effets des Horloges,
fans developer l'Art qu'il a employé pour former les
unes, ô£ pour donner le mouvement aux autres. Je
n'en uferai pourtant pas de même dans la troifîéme
Partie , qui eil celle dont le Public peut tirer de Futi-
lité. Non-feulement je donnerai les Figures des Ma-
chines qui la compofent -, mais encore je les explique-
rai le plus clairement qu'il me fera poiïible i &; je n'ou-
blierai rien de ce qui nie paroîtra néceiïàire, pour con-
tribuer à l'exécution des idées de cet Illuftre Mathéma-
ticien > dont il eft maintenant tems que je parle.

Ce ferait affecter une trop grande modeftie de pa£
fer ici fous filence , ce qu'il y a à dire d'avantageux de
lui &C de fa Famille : mais, comme il faut auÎfi que
j'évite de me rendre fufpecl: dans une matière, où je
parois intéreiTé , je crois qu'à l'exception de quelques
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faits particuliers, je dois me contenter de raiTcmbler
ici ce que différentes Perfonnes en ont déjà écrit dans
les Livres, .qu'ils ont donnes au Public jdeiquels mê-
me je mporterai les citations à la fin de cette page.

Il étoit de la Maifon des Grqlliers , qui eft connue
entre les anciennes , Ô£ les plus nobles Familles de la
Province du Lyormois. * Majs pour ne point remon-
ter trop haut dans les neçles qui l'ont précédé, & qui
lui fourniiïbientenlaperfonne defes Ayeuxde grands
exemples de vertu, je ne parlerai que de Ton Grand-
Oncle ôc de fon Père, dont la mémoire mérite d'être
confervée à la poftérité.

Le premier eft .ce iî célèbre Jean Grollier , Vicomte
d'Aguify , AmbaíTadeur à Rome , qui fous le Régne
de François premier , avoit la plus belle Bibliothèque
qui fut en France -, ÔC qui par la faveur dont fon Roi
l'honoroit, &C qu'il employoit iî genereufement en fa-
veur des Gens de Lettres, a été comparé avec juftice
par les Hiftoriens, au Mécène du teins d'Augufte.

* Morery dans fon DiElionnaîre л 1л lettre G, & ли nom de Grcllier.
De Rubis dam fon Hifioire de Lyon\t liv. î.p*g. 4^9. & 4jo. à" dans l'Entre

dédicatoire de fojî Hïftoirc de Florence.
Guicbenon dans fon Hifioire de Bre/e , ;. partie ,pag. no. //. de Thon.

Jacques Strada dans fon Epttre ли I^eueur Gabriel Simeon t.
Antoine Teijfîer , tome ï. pag. 196. au nom de Jean Grollier..Guillaume du Chout,
François de 1л Croix Dwnaine , en fit Bibliothèque Françoife à la lettre G. CœliM

Rbodigimis de Ituio. antiq. Stephen. Niger Epifi. Erafmi Roterod. Imprejf. Lova»,
apud Fleens Young. ) 64.;. 17. * Epifi.pag. 183. ex Joan. Bapt. Egnatio.

Mor try dans fon Diïïionnaire л la lettre G- De Rubis a la fin de fon fifioire de
Lyon, en la Préface du difcours qu'il a fait fur la wtfon dt Medíeis,

Dufrene de Canay, Ambdffadeur à fenifet

<Lf P. dt Colonia> Hißoire littéraire de Lyon , Tome i. page 781.

Ç ÍJ
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Le fécond eft Antoine GrolJieiY Baron de Serviere ;

qui donna de grandes marques de fa fidélité Se de fon
zélé , à Henry IV. dans ces tems malheureux de guer-
re civile , où la caufe de ce Roi ne fe trouva pas la plus
Forte à Lyon. Il y fut arrêté Prifonnier , &: mis par
les Ligueurs au Château de Pierre-Encife :,d'où ayant
trouvé le moyen de fe fan ver , en defcendant le long
des murs du Donjon avec des cordons de foye , que
•Marie de Camus fa femme lui avoit apportés en fe-
cret fous fon Vertugadin , il alla en Suiife , iè mettre
à la tête des Troupes, que Monfieur de Sillery, pour
lors Ambaííadeur en ce Païs-là, avoit levées. On lui
en confia le Commandement -, &C il les conduiiit à fès
dépens à l'Armée, qui étoit auprès de Melun. Il alla
enfuite avec fon frère Irribèrt Grollier y Seigneur du
Soleil, Chevalier de l'Ordre du Roi, joindre Sa Ma-
jefté au Siège de Rouen -, èc après s'être diftingué en
différentes occaiîons, & avoir confumé au Service tous
fes biens , qui étoicnt - très-coniîderables , il mourut
malheureufement dans le tems que l'autorité du Roi
étant afiferniie , il avoit lieu d'efperer les recompenfes
due's à fon mérite. Il laiifa huit Fils fort jeunes , qui
lorfqu'ils furent en âge , prirent tous des partis conve-
nables à leur naiífance. L'un fut Aumônier du Roi*ô£
Prieur de Saint Irenée près de Lyon j un autre qui avoit
été reçu Chevalier de Malthe, eut en recompenfe des
Services qu'il avoit rendus à fon Ordre , une Com-
manderie coniîderable j outre celle qui lui étoit échue
par ancienneté»
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NICOLAS GROLLIER j des Ouvrages duquel nous

parlons 5 ô£ que nous nommons Moniteur de Servie-
re , étoit un des-cadets. Il vint au monde à Lyon en
Tannée 1-596. ôCauiTi-tôt. qu-ilieut atteint :l?âge: de
quatorze ans, il demanda de fuivre l'exemple de fes
Ancêtres} ôc d'entrer dans le Métier de la Guerre. On
l'envoya fervir en Italie -, &£ ce; fut au Siège, de: Verceil,
ou les premières ardeurs de ion courage? lui.coûtèrent
la perte d'un œil v qu'il eut emporté par un éclat de
canon. Un coup d'eifai il cher, bien loin de le rebuter,
ne: l'empêcha point de fe trouver dans toutes les autres>
àotions de: cette même guerre. Lorfqu'elle fut finie-*
il alla fervir pendant quelque terns en Flandre, ôcdans
les Troupes des Etats 'd'Holknde , qui étoient pour
lors la meilleure Ecole de la Difcipline Militaire. De-la.
il paiTa en Allemagne , au Service de TEmpereur Fer-
dinand. Il s'y acquit beaucoup de réputation,fur-tout à
la bataille de Prague -, après laquélk il fut obligé d'ac-
compagner l'AmbaiTadeur de ce Prince à Conibmtino-
ple : II y demeura iîx mois j mais la guerre:s'étant, ral-
lumée en France , il revint auifi-tôt donner à fon Roi
&; à fa Patrie, les marques de fon zélé, &L leur confa-.
crer au péril de fa vie, les heureux talens, avec lefquels
il étoit né , ô£ Texpèrience qu'il -avoir acquife au Servi-
ce des Princes Etrangers. Il le fit avec tant de diitinc-
taon , fur-tout au Siège de Montauban, à ceux dc^Ton-
nins, de Britefte , de Sainte-Foy , de Negrepeliife, de
Nîmes, & de Privas, qu'il fut fouvent honore des
louanges de ion Roi. é iij
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Parmi un grand nombre de belles actions, qu'il fit

pendant fa vie,ô£ qui mériter oient toutes d'être écrites,
je me contenterai d'en rapporter une, qui fuifira ppur
faire connoître & la beauté-,de fon génie * ôC l'intrepb
dite .de fon courage. Il étoit Premier Capitaine du Re*
giment d'Infanterie d'Aiguë-Bonne ', ôC il commandoiç
furles'bords duRône du côté de Tarafcon , lorfqu'ii
fut queftion de jetterilu fecours dans la Ville .de Beaib
caire ,É affiégée par ^Monfieur de Montmorency. Il fe
préfentoit de grandes difficultés à furmonter ; la Placç
étoit bien bloquée du côté de terre: les Ponts de com-
munication de Tarafcon à Beaucaire étant rompus -, il
falloit paifer le Fleuve à la vue des Ennemis ; & plus
que tout cela, le Château étoit .déjà au pouvoir des
Affiegeans, Tous ces obftäcles faifoient regarder l'en,
treprife comme impoiTible, Jorfque Monfieur de Ser-
viere, qui avoit eu ordre de tenter Iç feçours, ÔC qui
pour cela s'etoit approché de Tarafcon, profita de quel-
ques bateaux y qui fe trouvèrent à fon bord j OC s'en
fervit très-utilement pour faire :conftruire une efpéce
de Pont volant, garni tout autour de parapets faits de
madriers. Au moyen de cette Machine , qu'il inventa
fur le champ , &C qu'il fit exécuter avec une extrême
diligence , il fit paner le Fleuve à tout fon Regiment \
&C malgré le grand feu , & les efforts que les Ennemis
firent pour s'y oppofer,il fe jetta avec peu de perte dans
la Place affiégée , & fut çaufe qu'on en leva k SiégQ
peu de jours aprçs,.
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Cette a&ion ne fut pas feulement applaudie par

bons fujets de Sa Majefté, elle fit encore beaucoup
d'honneur à Moniîeur de Serviere , dans l'Armée de
Moniîeur de Montmorency, Ce Général n'oublia rien
pour s'attirer un fi bon Officier j il profita même pour
l'engager dans Ton parti, de ce qu'on le laifToit fans re-
cornpenfe après" un affaire fi brillante -, &c croyant avoir
trouvé le moment propre à; le gagner > il lui fit" offrir
des Emplois S^des appointemensbeaucoup plusconfî-
derables, que ceux qu'il avoit dans l'Armée du Roi :
mais fa fidélité fut inébranlable jS£ il ne la fit pas moins
admirer que fes autres vertus, par la belle réponfe qu'il
fit à cespropoiîtions. Il dit, qu'en portant les Armes
pour fon Prince y il ners'attendoit qu'à l'honneur de le
bien fervir , 6cà la fatisfaction de remplir fes devoirs :
que-d'ailleurs il étoittrop fiaté de l'eftime dontMon-
fieur de Montmorency î'honoroit, pour ne pas cher-
cher à l'augmenter, en refufantdes chofes qu'il fçavoit
bien lui-même qu'il ne devoit pas accepter.

Qtielque terns après ayant été fait Lieutenant Colo-
nel de ce même Régiment d'Aigue-bonne, il iè trouva
au combat de Veillane, à celui du Tefin, à la Retraite
de Guiefs^aux Sièges de Turinjde Cafal ôi de Pignerol4,
6C dans plufieurs autres'oçcafions. On reconnut fi bieâ
le génie iupérieur, qu'ilavoie pour les Mathématiques,
fur-tout pour les Fortifications, S£ la grande expérience
qu'il s'étoit acquife, qu'on lui confia la conduite des
Travaux dans la-pltipart-des derniers'Sièges,-donc nous
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Venons de parler. Il fcut allier avec cane d'éclat les fonc-
tions d'un Commandant, à celles d'un excellent Inge-;

0

nieui-, qu'il s'acquit: la; réputation d'etre un des meil- ;
leurs Qíficiérs ^d'Infanterie.defon tems. :;

• Enfin après tant de travaux , comblé de gloire ô£
criblé de bleifures, il fe retira du Service 3 pour goûter
im peu Де repos", s'étant occupé le reite de fa vie aux
Ouvragés, dont je vais; faire la Defcription. II. mourut
à Lyon au mois d'OUobre 1689. âgé de 93, ans, re-*
greté généralement de tout le monde.

Ce Gentil-Homme , que la: voix .publique a placé
parmi les Hommes Illuftres de fon fiécie,feroit parvenu ;

aux premiers honneurs de la guerre , s'il avoit eu au-
tant d'ambition, que de valeur ôc de vertu. Mais,com-
me il fuivoit raiiilére maxime í peu connue, qui veut,
qu'un véritable honnête, homme, m faiTè parler en ià
faveur que fés aótioiis, il ne voulut jamais demander
aucunes grâces, ô£ fe contenta de les mériter,

Les Enfans.qtiejMoniîeur de .Serviere a mis au mon--
de;, n'ont pas.moins hérité-d^fon.génie .que de fa mo-
deftie. C'eft une jufHce, qu'on ne peut s'empêcher de
leur rendre-, fur-tout à celui qui a rempli avec tant
d'bQmieur la dignité de Grand-Prieur de l'Abbaye dé.
^avigm , ôc q,ui eil .mort 'depuis quelques années, Une
s'eit pas contenté durant fa "vie , d'imiter les Ouvrages
de fon Père ', mais encore il à enrichi ion Cabinet par
des. Keces de fon invention ,:qiiine méritent pas. moins
quç les autres, de trouver place dans cetpç Deiçwption,

TABLE
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Rivière , par le moien de plu-
fteurs féaux attachés enfemble
en f orme de chapelet s. page 57.
Planche X X X V I I I . Figurf
66.59'

'Autre Machine pour élever de l'eau, Machine pour élever de l'eau d'une
d'une Rivière, л la hauteur des Rivière , par le moyen de plu-
diamètres de de их grande s roues, ßeurs féaux attachés enfemblc en
раге 48. Planche X X XI. A. forme de chapelets, page 58.
í _° ' - I-> t 1 Ч»-Т II' .С

Figure 59. A.
Autre Machine pour e'lever de l'eau

d'une Rivière, л la hauteur du
diamètre d'une grande roue, pa-
ge 45?. Planche XXXII. Fi-
gure 60.

Machine pour élever d-c l'eau d'une
Rivière , à la hauteur du demi
diamètre d'une grande rôtie, pa-
ge 50. Planche ХХХЩ. Figu-
re 61.

Machine pour élever de l'eau d'une
Rivière , a la hauteur dit de-
mi diamètre d'une grande roue

Planche XL. Figure 6j.
Machine qui en perdant les deux
' tiers de l'eau d'une four ce , élève

l'autre tiers à une hauteur con-
venable, page 60. Planche
XLI. Figure 6%.

Machine qui avec une partie de
l'eau d'une four ce élève l'autre Л
une hauteur conßderable, page
6г. Planche XLII. Figure 69.

Machine pour élever de l'eau d'une
Rivière avec des efpécés de cha-
pelets, page 64. Planche XL1II.
Figure 70.

avec peu d'effort, pao-e u. Plan* Machine pour élever de l'eau d'une
' „ JJ . r ö , _ . . / \ / . r t

ehe XXXIV. Figure б г
Machine pour élever de l'eau par le

moicn de huit féaux, page y 3-
Planche XXXV. Figure 63.

Machine -pour clever de l'eau par
le moien de quatre féaux, page
55. Planche X X X I V . Figu-
re 64.

Machïiie pour élever de l'eau par le

Riviere à une hauteur eo?tßdera-
ble ,.au, moien des pompes afpi-
r antes ó1 foulantes, page 6 6.
Planche XLlV. Figure 71.

Autre moyen de fe fcrvir des pom-
pes afpiranîes & foulantes, pages
68. à" 69. Planches XLV.
XLVI. & XLVII. Figures 7z.
73.0*74.

de vingt féaux , qui font Machine t r es ßmple pour élever
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l'eau d'un puits ou d'un refervoir, bœuf ou par un cheval, page
a une hauteur confiderable. page Planche LVII. Figure ga une hauteur conjiaerable. page Planche LVII. Figure g с.
•jo. Planche XLIX. Figure 75. .Moulin a vent, page 83. Planche

Machine pour élever l'eau d'un re~ LVIII. Fivure 86.
y ^ . \ 7 / 7 . _ _ . . * с - : > -

fervoir a une hauteur mediocre. Moulin portatif, page 84.
page 7 2. Planche L. Figure 7<j. L1X. Figure 8 7.

Machine pour élever l'eau d'une Brouette de nouvelle invention.
Rivière , au, moyen de la vis ge g y. Planche L I X.
d'Archimède. page 73. Planche 88« '
LI. Figure 77. Machine pour battre le mouton au

'dutre Machine peu différente 4e 1л moyen du courant d'une Rivière.
précédente, peur élever de l'eau page 87. Planche LX. Figure
d'une Rivière, avec lavis d'Ar- 89.
himêde. page 74. Planche LU. Machine pour tranfporter un vrand

Figure 78 bateau d'un Canal a u.n autre
Machine pour vuidcr l'eau des ba- plus élevé, fans le fecours des

fardeaux , qu'on eß obligé de Eclufes. page S?. Planche LXI.
faire , pour fonder les piks d'un
Pont, page 7 5. Planche LII. A.
Figure 78. A.

Machines très fimples pour .tirer fa-
cilement & avec abondance de
l'eau d'un puits , quoiqu'il feit
bien profond, pages 76. & 77.
Planches LUI. é° LlV. Figitres

Machine pour faire avancer n bua-
teau a force de rames , & fans
y employer beaucoup de rameurs.
page 94. Planche L'XHI. Ftgu-

Figure <jo.
Machine pour faire monter les

grands bateaux chargés fur une
Rivière ,fans qu'il fait neceffai-
re de les faire tirer ni par des
hommes, ni par des animaux.
page pi. Planche LXII. Figure

à 8г.
Machine très commode pour tirer

par la fenêtre d'une cuißne , qui
ferait au premier ou au ficond
étage, l'eau d'un puits éloigné de re

9г.
la .maifön. page 75). Planche Machine pour faire remonter un ba~
LV. figure 83.

Mo'flin à bras, page 80. Planche
LVI. Figure 84.

Moulin a bras par le moyen de deux
Leviers, page 8 J. Planche LVI.
A. F>gM'e 84.

teau contre le courant d'une Ri-
viére, fans le fecours de perfon-
ne, &fans voile, page y t.Plan-
che LXIII. Figure 93.

Modèle d'un pont de bois fait 'd'une
feule Arcade , qui peut avoir

Moulin mis en woiruement far un. 140. pie's de corde page 07.



B L E
Moyen de conßntire fur tine Ri-

viére peu Urge , un font qiton
. pitijje jctter & retirer prompte-

' wcw.page 109.

Т А
Planche L X I V. Figure 94.

Modele d'un autre pont de bois fait
d'une feule arcade, page <>S.
Planche LXIV. Figure 95.

Différentes façons d'entailler des A, Figure 107. A.
pièces de bois & de les affem- Moyen de conftruire en peu de t ems
bier .folidemcnt pour différens un pont de pilotis pour une expe-

99 .Planches LXV. ait ion militaire., page \ lo.plan-
chà LXXUI. -.Figure 108.

Moyen de conßntire une efpe'ce de
Radeau fait avec des tonneaux,
pour pafjèr и?гс Rivière en pré-
fence des Ennemis, page 111.
Planche LXXlV. Figure 109.

Autre façon de Rade ли que l'on petit
tranfporter démonté fur une
charrette, page 11 z. Planche
LXXV. Figure ц о.

Moyen de conßruire un pont avec
des tonneaux .pour paffer un ça-

• nal, ou une petite Rivière , en
pré fence des Ennemis-, pafe 114.
planche LXXV IL Figure ni.

. Autre moyen de jetter un pont de
, tonneaux fur le foffe d'une place

afiiegée. page 115. planche
LXXVIIJ. figure ni.

Machine pour -jetter des Grenades
plus fettrement & beaucoup plus
loin qu'on ne peut les jetter avec
lamain, p, ï ̂ .flanche LXXIX.
Figure ï ï 5.

Moyens de découvrir les travaux
des Ennemis ,fans beaucoup s'ex-

& LXVI. Figure сб. jttjqites ã
юг.

Modèle d'un ponton ou bateau por-
tatif, pour jetter promptement
un Pont fur une Riviere peu- lar-
ge, page 100. planche LXVII.
Figure loi.

'Autre modèle de pontons pour jetter
tin pont fur une Rivière peu 1лг-
ge. page i o \. planche LXVHI»
Figure i o i .

Autre modèle de pontons pour paf-
• fer le foffe d'une place ajllege'e ,
pourvu que l'eau dont il eft rem-
pli , fuit dormante, page 103.
flanche LXIX. Figure 104.

Modèle d'un pont de cordes pour fai~
r« paffer k de l'Infanterie une
Rivière peu large, page 104.
flanche LXX. Figure юс.

Machine pour furprctidre une place
ennemie , qui aurait pour foffe
une Rivière peu large, page
lofj. Planche L XXI . Figure
лоб.

Moyen de conßruire un pont de ba-
teaux , pour paffèr une Rivière
en pré fence des Ennemis, page
307. planche LXXII- Figure
107.

Figure 114.
Claydas d'une nouvelle invention.

page ni, L'lawhe LXXXI.
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figure цj, LXXXIV. C. Figure nz. c.

Barrières portatives, page 123.
flanche LXXXI. figure n6-

Machine •pour caflcr on Pour
écarter deux barreaux de fer.

рлсоп d'échelle, particulière, page page 140. planche LXXXIV.
115. planches L X X X i ï . & D. figure ni. D.
LXXXHI. figures \ij.jufyues pupitre d'une façon particulière,
я, » io. Ô" très commode pour les gens d"e'~

Machine f ait e en Brouette', pour toi- taofc.page^.p^zi&eLXXXV.
fer les difiance s. page 130.?^- Figure 113.
f^^ LXXXIV. figure ï г I. Chaifc ou fauteuil très commode

'Autre Machine pour mefurer les four les boiteux, page 144.^//?»-
àiftances. page 131. planche ehe LXXXVI. Figure 114.

Moyen de tirer unpa'ifage ou dp co-
pier un tableau, fans fcavoir âef-
ßner , c^1 yäwj г;о/> ce que
l'on fait, page 146. Planche
LXXXVI1. Figure 1г<>.

Ъ,атре très-commode, qui e'clairant
échauffe en même tems.page 148.
planche L XX XV il. Figure
12.6.

Moyen facile de tirer un plan geo-
mctral enperße£tive, page ï 50.
Planche L X X X V 111. figure
1*7-

Moyen de fervir une pièce de Ca-
non , ejr de la mettre en battre,
fans être découvert de /'ЕиЩрУ.
page 136. planche LXXXIV.
A, figure иг, A.

Moyen de braquer une pièce de Ca-
non pendant la nuit, page 137.
planche LXXXIV. B.figure
121. B.

Machine pour с affer ou pour écarter,
tout à la fois , quatre barreaux
de fer, page 138. planche

Fin de la Table des Chapitres.
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T Ay lu par ordre de Monfeigneur le Garde des Sceaux 5 le
J Livre qui a pour titre ; Recueil d'Ouvrages curieux de Mathé-
matique ф- de Mécanique, ou Defcription du Cabinet de Monßeur
Grollier de Serviere : Et je l'ai cru très-propre à exciter la curio«
fité du Public 3 & à donner des vues utiles. Fait à Paris ce S,
Septembre 1731,

PITOT,

P E R M I S S I O N S I M P
X*. 473.

L
O U Ï S , par la grace de Dien, Roi de France & de Navar-
re : A nos Ames & féaux Confeillers les gens tenans nos Cours

, de Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires de nôtre Hô-
tel , Grand Confeil , Prévôt defcParis , Baillifs , Sénéchaux,

leurs Lieutenans Civils , & autres no.s Juiliciers qu'il appartiendra 5
S A L U T , Nôtre bien amé le Sieur G ROL LIE R D E S E R -
V IE R E Nous ayant fait fiipplier de lui accorder nos Lettres de
Permiffion pour Tlmpreffion d'un Recueil ̂ Ouvrages curieux de Ma-
thématique & de Mécanique , он, Defcription du Cabinet de Monßeur
N I C O L A S G R o L L i z R DE S E R V I E R E , avec des figures
en Taille-douce , & augmentations , offrant pour cet effet de le faire
imprimer en bon papier , &. beaux caractères, fuivant la feuille im-
primée 6c attachée pour modèle fous le contrefcel des Préfentes.
|4ous lui avons permis ßc permettons par ces Préfentes de faire in>



primer ledit Livre ci-deiïùs fpécifié , en un ou plu/leurs volumes,
conjointement ou, í e parement ,& autant de fois que bon lui fem-
blera , & de le vendre , faire vendre & débiter par tout nôtre Ro-
yaume pendant le tems de trois années confècutives , à compter du
jour delà date defdites Préíèntes. Faifons défenfes à tous Libraires,
Imprimeurs, £c autres perfonnes de quelque qualité & condition'
qu'elles foient, d'en introduire d'impreffion étrangère dans aucun
Lieu de nôtre obéïflance 5 à la charge que ces Présentes feront en-
regiftrées tout au long fur le Regiftre de la Communauté des Li-
braires &. Imprimeurs de Paris, dans trois mois de la date d'icelles5
que l'impreiîîon de ее Livre fera faite dans nôtre Royaume & non
ailleurs 5 grque l'impétrant fe conformera en tout aux Réglemens
de la Librairie ,& notamment à celui du dixième Avril j 715. & qu'a-
vant que de l'expofer en vente , le Manufcrit ou Imprimé qui aura
fervi de Copie à l'impreflîon dudit Livre, fera remis dans le même
état oà l'approbation y aura été donnée, es mains de nôtre très- cher
&. féal Chevalier Garde des Sceaux de France Де Sieur СнAU V E L I N >
& qu'il en fera remis deux Exemplaires dans nôtre Bibliothèque pu-
blique , un dans celle de nôtre Château du Louvre , & un dans cel-
le de nôtre très-cher & féal Chevalier Garde des Sceaux de Fran-
ce , le Sieur CHAUVEUN , le tout à peine de nullité des Préfenteç.
Du contenu defquelles vous mandons 6c enjoignons de faire jouir
l'Expofant ou fes ayans caufe , pleinement &: pailiblement , fans
fouffrir qu'il leur foit fait aucun trouble ou empêchement : Voulons
qu'à la copie defdites Préfentes qui fera imprimée tout au long au
commencement où à la fin dudit Livre , foy foit ajoutée comme à
rOriginal. Commandons au premier nôtre Huiffier ou Sergent de
faire pour l'exécution d'icelles tous Aéles requis 6c néceiTaires , fans
demander autre permiffion , & non-obftant clameur de Haro, Char-
tre Normande , & Lettres à ce contraires : Car tel efl: nôtre plaifir.
Donné à Fontainebleau le vint- cinquième du mois de Septembre ,
l'An de grâce mil fept cens trente - deux , & de nôtre Régne le
dix - huitième.

P A R L E R O Y , e n f o n Confcil.

S A i N S О N.



Regißrcßtr le Regißre VIII. de 1л Cbaœbre Royale & Syndicale de la
"Librairie & Imprimerie de pat-is , №.418. fol. 4 r 4. conformément au
Règlement de 1713. qui fait défenfes art. IV. À toutes terfonnes de quel-
que qualité quelles joient, autres que les Libraires & Imprimeurs , dé
rendre, débiter , & faire afficher auctins Livres four les vendre en leurs
noms ,foit qu'ils s'en difent les Auteurs ou autrement, & a la charge de

fournir les Exemplaires preß rit s far l'Article СУШ. du même Règle*
menît A fari's le premier Offobre 1731.

G. M A R T I N .

M E S S I R E G A S P A R D G R O L L I E R DE S E R V I E R E ,
Chevalier , Seigneur de Grandpré, a cédé Ton droit de Privilège &
de Permiffion de faire imprimer le Livre intitulé, Recueil d'Ouvrages,
de Mathématique , ou Defcription du Cabinet de Monßeur DE SERVIE-
•RE , à David Forey , Libraire à Lyon , pour en jouir fuivant les
conventions^ faites entr'eux. F A I T à Lyon le ieptiéme Oftobre

I731-

G R O L L I E R D E S E R V I E R E ,

DESCRIPTION



D E S C R I P T I O N
D E S

O U V R A G E S C U R I E U X
D E

MR. DE SERVIERE-
P R E M I E R E P A R T I E .

Ouvrages de Tour.

O R S au E , par goût &; dans les loiiîrs d'u-
ne douce retraite , on veut s'adonner aux
ouvrages des mains, pour fe délaiTer de ceux
de l'eiprit 3 il femble que l'on devroit choi-

Îîr l'Art du 'Tour. Il eil im des plus nobles, devenant
tous les jours l'agréable amufement de plufïeurs Perfon-
nés diftinguées par leur rang & par leur mérite -, d'ail-

A



ï, "Defcription аи Cabinet
leurs il a encore un avantage particulier, en ce qu'il eft
le feul dont les principes n'ont rien de difficile ni de
rebutant. On y goûte d'abord du plaiiîr : on en trouve
dans les premiers ouvrages qu'il fait former -, oc lorf-
que par des difpoiîtions heureufes, on y eft une fois
perfectionné, on y peut également faire briller fon gé-
nie 6c fon adreííe.

Les Curieux recherchent particulièrement deux per-
fections dans les ouvrages de Tour. Ils les eftiment ou
par raport à leur délicateííe , ou par raport à la Îîngu-
larité de leurs figures. Toutes fortes de perfonnes, pour-
vu qu'elles aient le goût bon , peuvent juger des ou-
vrages qui ont cette première beauté , c'eft-à-dire, de
ceux qui ont de la délicateííe j mais pour connoître le
mérite de ceux dont les figures font extraordinaires, il
'faut avoir quelque teinture de l'Art , ô£ fcavoir au
moins que le Tour ne forme naturellement que des
ronds parfaits-, qu'il ne les forme que fur un même cen-
tre , & que ce qu'on apelle centre du Tour, eft une li-
gne qui étant parfaitement horizontale,tourne fur elle-
même comme l'axe d'une roue. On voit par cette pe-
tite définition que les ouvrages de Tour font plus ou
moins curieux, fuivant qu'ils font délicatement travail*
lés j fuivant que leur fuperficie eft oppofée a la figure
ronde,&; fuivant que cette même fuperficie a plufieurs
centres.

Les ouvrages de cet Art, dont Moniîeur de Serviere
'a orné fon Cabinet,s'y trouvent en grand nombre. Ils
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T>e offlír. de Serviere. 3
font prefque tous en y voire , &; quoi qu'ils foient tous
différens les uns des autres, je les réduirai à trois efpé-
ces, fuivant la définition que je viens de faire. Je nom-
merai la première eipéce,Piéces de délicateiTe, la fécon-
de , Pièces excentriques, ou travaillées fur diffèrens
centres -, &: la troiiîème , Pièces hors du* rond ,• c'cit - à-
dire , Pièces dont les figures font angulaires, ou ne font
pas des ronds parfaits.

Je ne fais cependant cette fnbdiviiîon,que pour don-
ner quelque arrangement à la defcription que je vais
faire j car on peut dire à la rigueur , que plufîeurs des
Pièces que je décrirai.,' auront tout à la fois la beauté
de la délicateffe,celle de l'excentriquejôc celle de l'hors
du rond.

P I E C E S D E D E L I C A T E S S E .

P L A N C H E I .

T A première Figure que je donne , eil une efpéce1

jL/de Pyramide ou d'Obélifque d'yvoire , d'un pie
&L demi de longueur, dont la bafe a environ une ligne
de diamètre, ô£ qui s'élevant jufques au fommet, tou-
jours en diminuant, fe réduit à la groifeur d'un cheveu
de tête. Toute retendue de cette Pièce eit ornée de
plufîeurs petites figures de très-bon goût.

La deuxième Figure eft une autre Pyramide, qui ne
cédant en rien à la délicateife de la première , s'élève
en ligne fpirale,6c d'une feule pièce d'yvoire forme une

A ij



4 Description dti Cabinet
efpéce d'efcalier, donc chaque marche a fon centre en
particulier., ôc tous différens les uns des autres. La diffé-
rence de ces centres 3 fait la principale beauté de cet ou-
vrage.

La troiiîéme Figure ëft un Dôme fait de pluiîeurs
Pièces très délicates, &C foutenu par des piliers qui for-
ment une Rotonde, dans laquelle il y a de petites Fi-
gures prefque imperceptibles.

P L A N C H E I I .
La quatrième Figure eft un Vafe d'y voire iî délicat

&: il fin 5 que non feulement il eft fort tranfparent, mais
encore que les bords en font flexibles,

Les Figures 5. Ô£ 6. font des Etuis d'y voire, travail-
lés en forme d'ozier &: a jour.

Je pourrois encore mettre ici beaucoup, d'autres ou-
vrages de délicateííe , faits par le même Auteur -, mais
comme ils ont du i-aport avec ceux que j'ai décrits, il eft
aíTès inutile d'en parler.

P I E C E S E X C E N T R I Q U E S .

"T Es Pièces Excentriques font, comme nous l'avons
l y remarqué, des ouvrages de Tour travaillés fur dif-
férens centres.

P L A N C H E I I I .
La feptiéme figure eft un Globe fait d'une feule bou-

le d'y voire, qui eil percé de douze ouvertures > &C qui
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De Jïdr. de Serviere. $
renferme une petite Urne dont la groifeur remplit pref-
quetout l'efpace intérieur. l'Urne eft vuidée très délica-
tement , Ô£ ornée de plufieurs moulures : elle a deux
bouchons à Tes deux extrémités , qui la ferment à vis.
Elle eft enfin auiTi-bien travaillée , que fi elle avoit été
faite hors du Globe qui lui fert d'envelope. La beauté
de cette Pièce coniîite en la difficulté que l'on conçoit
y avoir eu de la faire d'une feule boule d'y voire j de dé-
tacher de dedans le Globe, la matière de l'Urne, de la
fixer pour la travailler, oc enfin d'en avoir fait un ou-
vrage fi proportionné &: fi parfait.

La huitième Figure eft une Etoile à -onze pointes,
foutenue fur un pié-d'eftal pentagone^ orné de moulu-
res : le tout fait dans un Globe femblable au précédent,
ô£ travaillé au Tour fur autant de centres difTcrens,
qu'il y a de pointes à l'Etoile ; & c'eir, ce qui fait qu'on
ne peut s'imaginer comment l'Auteur a pu exécuter cet
ouvrage.

La neuvième Figure nous fait voir un Vaie travail-:
lé par dehors 8c par dedans hors du rond, c'eft-à-dire/
en rofe ou goderon , avec des filets angulaires. Ce Vafe;
s'ouvre à vis par le tiers de fa hauteur, &c a été fait dans
le Globe qui lui fert d'envelope , .ôc d'une feule boule,
d'y voire. / • - . . . . ;

La dixième Figure nous repréfente cinq Globes faits
les uns dans les autres , d'une ieule boule d'y voire j &C
dans l'intérieur du plus petit, un Vaic parfaitement bien
travaillé,

A iij
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La onzième Figure eft une Etoile à douze pointes ,

faite dans cinq Globes qui iont percés chacun de dou-
2c ouvertures, & détachés les uns des autres.

F L A N C H E I V .

La douzième Figure fait voir cinq Tabatières faites
dans un Globe, ô£ de fa même matière -, elles occupent
iî bien fon eipace intérieur,qu'à peine peuvent-elles s'y
remuer. Il a cependant fallu, pour les y travailler , par-
tager en cinq parties la matière du dedans du Globe ,,
fixer fes parties les unes après les autres, & d'angulaires
qu'elles étoient, en former des Tabatières parfaitement
bien faites & vuidées en dedans fort délicatement.

La treizième Figure nous repréfente, dans l'étendue
de dix Iignes3douze Globes faits les uns dans les autres.
Le plus petit n'eft pas plus gros qu'une lentille, &: il eft
percé de douze ouvertures comme le plus grand.

La quatorzième Figure eft une Pièce à quatre an-
gles égaux, qui renferme une efpéce d'Etoile ou de
chaufle-trape, faite au Tour , & du même morceau de
fon envelope. . ,

La quinzième Figure fait voir cinq carrés ou cubes,
femblables à des Dez à jouer, faits les uns dans les
autres.

La feizième Figure eft un Globe fait dans un cube,
ce Globe renferme un autre cube,







De Mr. de Serviere. ^

P L A N C H E V .

La dix-feptiéme Figure eft un Globe qui n'a qu'une
feule ouverture > §C même aiTès petite, dans lequel ce-
pendant on a travaillé une Boëte à portrait de trois piè-
ces , dont le diamètre occupe prefque tout ГеГрасе in-
térieur , le Globe étant d'une feule pièce fans être colè
ni raportc. Il eft difficile de comprendre comment 011
en a pu détacher la matière de la Boëte, la fixer &: la
travailler au Tour dans cette envelope.

La dix-huitième Figure eil une autre Boëte à por-
trait, faite dans deux Globes, dont le plus grand a dou-
ze ouvertures, & le plus petit une feule. Ce dernier a fa
fuperficie extérieure travaillée hors du rond.

La dix-neuvième Figure eft une Urne travaillée
hors du rond, dans un Globe qui n'a qu'une feule ou-
verture , OC cette Urne en occupe prefque tout l'efpacc
intérieur.

La vingtième Figure nous dépeint une autre Urne,
qui étant faite dans un Globe qui n'a qu'une feule ou-
verture , fert elle-même d'envelope à deux carrés ou
cubes femblables à deux dez à jouer, qui font faits l'un
dans l'autre. Tout cet ouvrage eft , comme les précé-
dens, d'une feule boule d'y voire, fans pièces colées ni
raportées.

La vingt-unième & la vingt-deuxième Figures nous
repréfentent des Globes ovales,dans le premier defquels
percé de dix ouvertures, il y a une Etoile, 6c dans le fe-



•S Defer if tion du Cabinet
con d, percé d'une feule ouverture, il y a une Urne. Les
ouvrages qu'on a faits dans ces deux envelopes 3 paroif-
-fent aux connoiiTeurs beaucoup plus difficiles que les
-antres ; parceque les Figures ovales ont toutes leur dia-
mètre-de différentes grandeurs, au lieu que les Globes
-parfaitement ronds les ont tous égaux. Il eft fans doute
bien plus aifé de travailler au Tour ces fortes de Pièces,
quand elles ont leurs diamètres fembiables.

La vingt - troiiïcme Figure repréfente une 'fleur de
Lys faite au Tour dans un Globe.

Quoiqu'il y ait dans ce Cabinet pluiieurs autres Piè-
ces de cette efpéce , comme elles ont du raport aux pré-
cédentes, je n'en fais point mention. Je dois feulement
dire, que tous les Globes dont je viens de parler, ô£ les
ouvrages qu'ils renferment, font faits chacun d'une feu-
le boule d'y voire entière, & qu'ils font ornés de chapi-
teaux, & foûtenuspar des tiges & par des bafes, qui ont
leur beauté particulière. On y voit des Figures rampan-
tes íímples ; on en voit de mêlées avec des goderons j
de fpirales , &: enfin de toutes les belles façons dont on
a parlé, ou qu'on expliquera dans la fuite,

P I E C E S H O R S D U R O N D .

N apelle Pièces hors du rond , comme nous l'a-
vons déjà remarqué -, celles qui ne font pas ron-

des,Ô£ dont la fuperficie eil en goderofl,en rofe, en an-
gles , &c en rampans»

Quoique
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Quoique les Pièces de Tour, dont nous venons de

parler , foient très curieufes, elles cèdent néanmoins à
celles que je vais expliquer. Les premières furprennent
les connoifTeurs de l'Art, parcequ'ils ont peine à com-
prendre les machines qu'il a fallu inventer pour les for-
mer , &: comment l'adreife ô£ la patience en ont pu ve-
nir à bout.Celles-ci que je nomme Pièces hors du rond,
paroiiTent encore plus difficiles3&: ont encore l'avantage
d'une proportion beaucoup plus exaóte 6c plus gracieu-
fe. On y voit régner les régies d'une architecture exqui-
.quife , qui prévient à la première vue de l'ouvrage,
&L qui fe foutient parfaitement lorfqu'on l'examine
en détail. C'eft principalement ici où l'on peut avouer
que il Moniîeur de Serviere s'eft attaché à faire des
chofes difficiles, il ne s'eft point éloigné de ce bon goût
général qu'on doit toujours avoir pour principe dans
les ouvrages qu'on veut propofer aux Curieux,

B L A N C H E V I .

La vingt-quatrième Figure eft une Urne d'y voire
de neuf pouces de hauteur fur cinq pouces de largeur.
Toute fa fuperficie eft travaillée contre la nature des
Tours ordinaires : ce que je nomme hors du rond. On y
voit des figures de rofes^ de goderons, d'angles 6£ de
rampans,qui fe fuccédant les unes aux autres avec beau-
coup de proportion, f ont un effet admirable. Cette Ur-
ne eft vuidèe fort délicatement -, elle s'ouvre environ
par le tiers de fa hauteur j elle eft travaillée en dedans

В
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de même façon qu'en dehors , enforce que les figures
concaves ÔC convexes des deux côtés fe répondent très
exactement. Cet ouvrage eft parfait dans fon efpéce,6c
iî parfait que l'emboîtage du couvercle ., qui eft hors
du rond , de même que le refte de la pièce , fe fait de
tous fens avec une jufteife furprenante , ô£ mieux que
iî l'Urne fe fermoit à vis.

P L A N C H E V I L VIII. I X .

Les Figures z5- г 6. 6C 2,7. font d'autres Urnes qui
•lie -font différentes de k première, qu'en ce qu'elles
fonttravaille.es fur d'autres defifeins; II faut remarquer
qu'en la Figure г 5 . la pièce A. doit être jointe à la
pièce B. & qu'en la Figure 17. les profils C. D. mar-
quent les différens contours des fuperficies extérieu-
res Ô£ intérieures de ces Pièces.

P L A N C H E X .

La vingt - huitième Figure eft une Boete à pans ,
dont les angles font très nettement exécutés.

P L A N C H E X L

La vingt - neuvième Figure repréfente une Boete
travaillée en ozier ô£ à goderon.

P L A N C H E XII.

Les Figures 30. 6C 3 1 . font des Boetes à portrait ou
a tabac,dont l'une eft faite hors du rond , ÔC l'autre en
ovale figuré»
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Les Figures 3 г. ОС j 3. font des Boetes faites en

cœur Ô£ en trèfle.
Le Figures 3 4. 5 5. &£ 3 6. Planche X. font de Etuis

ou porte-craïons. Le premier eft fait hors du rond. Le
fécond eft fait en rampant íímple j Ô£ Ton voit au troi-
iiéme le rampant joint à l'hors du rond.

J'aurois encore beaucoup d'autres Pièces de cette
troiiîéme eipéce à décrire, Ci je ne craignois de donnei:
dans une repétition inutile.

в i
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D E S C R I P T I O N
D E S

O U V R A G E S C U R I E U X
D E

MR. DE S E R V I E R E -
S E C O N D E P A R T I E .

Horloges inventés far ^Mr. de Serviere.

E S machines que Moniteur de Serviere a
inventées pour des Horloges, font très cu-<
rieufes-, &: quoique la plupart aient pour

. _leur principe la vertu élaftique des ref-
forts ? la pefanteur des poids &: l'écoulement des eaux
ou des fables -, elles font • cependant Ci différentes de
tout ce qu'on voit ailleurs en ce genre, ôc elles pro-

B iij
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duifent de iî furprenans effets, qu'on les regarde com-
me de petits prodiges de l'art , qui animant , pour
ainiï dire , des corps inanimés, iemblent en perpétuer
les mouvemens à l'infini.

P L A N C H E XII I ,

La première Horloge eft tm Dôme -fotttenu par iîx
colomnes fur une baze exagone , comme Je marque
la. Planche XIII. Figure 37. Autour de ces colom-
nes qui forment une efpéce de rotonde 9 il y a des fils
de cuivre double , pofés parallèles entre eux , ô£
en ligne fpirale , depuis le Dôme jufqu'à la baze. Ces
fils de cuivre font arrêtés aux colomnes avec de petb
tes confoles, de manière qu'ils fervent de canal à une
baie de même métal, qui par fop propre poids par-
courant ., en deicendant, toute leur étendue', arrive en-
fin dans un trou qui eft la baze de la rotonde, Auffi-
tôt qu'elle y eil entrée , elle y trouve un rçflort dont
elle fait lâcher la détente, ô£ qui la repouifè toujours
avec la même juíjteíTe de bas en haut dans le Dôme,
&; precifément dans l'endroit'où les fils de cuivre pa-
rallèles, dont nous avons parlé 3 liii tracent le chemin
qu'elle doit tenir en defçendant. Cette baie continue
ce petit manège , fans jamais s'arrêter, à moins que la
machine ne foit détraquée, &C comme la baie n'em-
ployé pas plus de tems une fois qu'une autre à monter
Ô£ à defcendre le Ipng de la rotpnçie , §Ç que propor-?
tionnèment à ce tçms toujours çga] , оц a fait les rpiieg.
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du cadran de cette Horloge, elle lui fait marquer la
fuite des heures avec beaucoup de juileife.

La deuxième Horloge a beaucoup de raport à la
première, elle n'en diffère qu'en ce que la petite baie
après avoir, en defcendant, parcouru les fils de cui-
vre , au lieu d'être poufsèe par un reiTort, elle eil por-
tée viiîblement dans le Dôme par un petit feau qui
monte de qui defeend perpendiculairement le long de
la rotonde. Ce petit feau reçoit la bale lorfqu'elle eft
defcendue dans la baze, & la va enfuite vuider dans
le Dôme à l'entrée du petit canal qui eil formé par les
fils de cuivre. Parce moïen le manège de la baie con-
tinue toujours ô£ il fert à régler le mouvement de
l'Horloge } & à lui faire marquer avec juileife les heu-
res à un cadran , qui eil à une des faces de la baze de
la rotonde.

On voit par la Planche XIV. Figure 38. que le
corps de la troiiîéme Horloge eil à peu près comme
celui d'un tableau. Il y a fur la face pluiîeurs petits li-
teaux caneles, pofès les uns fur les autres diagonale-
ment en zig-zag : ces liteaux fervent de canal pour
conduire deux baies de cuivre qui les parcourent al-
ternativement l'une après l'autre, en defcendant par
leur poids naturel. Lorfqu'une des baies eil arrivée à
la partie inférieure du tableau , elle entre dans l'épaif-
feur de ion cadre par un trou qui y eil pratiqué , Ô£
dans le même moment elle en fait forcir l'autre baie
par une autre ouverture qui eil à la partie la plus éle-
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vée. Ces deux baies fe (accèdent continuellement l'u-
ne à l'autre fur les liteaux caneles , au moïen des
reiïbrts intérieurs qui les font monter auiTi-tôt qu'elles
font deicendué's, ôt qui les font fortir de l'intérieur du
cadre , aufll - tôt qu'elles y font montées. Le mouve-
ment de cette Horloge eft réglé par celui de ces deux
baies, fuivant les principes que nous avons expliqués,
&£ marque les heures fur un cadran qui eft placé au
deiïbus du tableau.

La Figure 3 9. Planche XV. qui eft celle de la qua-
trième Horloge, nous repréfente un. Dôme en quarrp
long , élevé par huit colomnes fur une baze de même
figure. Autour des quatre colomnes, qui font à vue
des grandes faces de cette efpéce de cage, il y a des fils
de cuivre double toujours parallèles, ô£ qui étant at-
tachés avec de petites confoles, ôc pofés diagonale-
menc , fervent de canal à une baie , ô£ la conduifent

• après pluiîeurs contours, depuis le Dôme jufques à la
baze. Lorfque cette baie a parcouru les fils de cuivre ,
elle entre dans la canelure d'une vis d'Archiméde., qui
eft placée entre les huit colomnes,, &C qui partage dia-
gonalement la diftançe qui eft depuis le Dôme jufqu'à
la baze. AuiTi-tôt que la vis d'Archiméde a reçu cette
baie , la vis tourne , ÔC par ce moïen elle élève la baie
viiîblement, jufques au Dôme, pu elle va reprendre
le chemin-tracé par les fils de cuivre. Dans cette ma-
-chine vous ne perdes point la baie de vue', vous l'aper-
.cçvés monter par la canelure de la vis d'Archiméîde ,

' ec
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& defcendre par les fils de cuivre ; &c par ces difîérens
&C continuels mouvemens , elle fait aller l'Horloge ,
dont les cadrans, pour les heures & pour les minutes,
font aux faces de la baze.

P L A N C H E X V I .

La cinquième Horloge eft comme le repréfente la
quarantième Figure , un Pupitre qui a environ un pie
èc demi de longueur à chaque face , ô£ dont le dos eft
élevé d'un pie. Il y a fur la furface inclinée de ce Pu-
pitre , de petits liteaux pofés diagonalement en zig-
zag , les uns fur les autres, de manière qu'ils peuvent
conduire une bale 3 qui par fon poids naturel defccnd
mfqu'au bas de la furface inclinée > où elle entre dans
le corps de la machine par un trou qui y eft pratiqué.
Auiïl-tôt qu'elle y eft entrée} on voit fortir par la par-
tie la plus élevée du Pupitre une féconde baie , qui re^
prend le chemin de la première. Ces deux baies fe fuc~
cèdent ainfi continuellement l'une à l'autre , avec
beaucoup de jufteiTe , & elles fervent de mouvement
a l'Horloge qui a fes cadrans à une des faces du Pu-
pitre.

Pour faire voir que l'artifice de cette machine tient
peu de place, on ouvre le Pupitre en élevant fon plan
incliné j &C l'on trouve que la moitié de fon intérieur
eft vuide , 6£ l'autre eft occupée par deux rangs de
petits tiroirs remplis d'ouvrages curieux 3 $£ indépen-
dans de cette machine,

G
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La Figure quarante-unième /Planche XVI. qui eil

celle de la iixiéme Horloge, nous fait voir fur un plan
horizontal, foutenu par une colomne, deux ferpens
l'un fur l'antre. Le fupérieur eft élevé fur l'inférieur
d'environ un demi pie. Et comme il eft arrêté par le
milieu du corps, il peut bafculer de la tête à la queue*.
Lorfqu'il baiife la tête, on lui voit rendre une baie de
cuivre que le ferpent inférieur avale •> aufli-tôt le pre-
mier baiife enfuite fa queue qu'il joint a celle de l'in-
férieur, &: par cette partie la baie rentre dans fon corps,
d'où elle eft rejettée 3 comme la première fois, par fa
bouche dans celle du ferpent inférieur. Ce petit manè-
ge ne difcontinuë point, об fait aller l'Horloge, dont
le cadran eft placé fous le chapiteau de la colomne.
• La feptiéme Horloge , marquée par la Figure 42,.
Planche XVII. confïfteen une Boete cylindrique,
qui étant pofée du côté de fa furface curviligne , fur un
plan incliné y femble s'y tenir immobile contre la na-
ture des figures rondes, qui roulent ordinairement
avec précipitation tant qu'elles trouvent de la pente.
Celle-ci, je veux dire la Boè'te en queftion , defcend
fur fon plan incliné imperceptiblement & avec mefu-
re. Elle eft de cuivre ^ elle a environ cinq pouces de
diamètre, &; le plan fur lequel elle eft pofée, a quatre
pies de longueur. Les heures font décrites fur l'épaif-
ieur de ce plan incliné ô£ fur la circonférence de la
Boece , laquelle a une aiguille à deux pointes qui fe
tient toujours perpendiculairement &C qui marque
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Fhcure courante en deux endroits dirTérens -, fcavoir ,
par fa pointe fupérieure elle marque l'heure par la cir-
conférence de la Boëtc , &: par fa pointe inférieure, elle
la marque fur le plan incliné. Cette Horloge n'a ni
reifort, ni contrepoids. La durée du tems qu'elle mar-
che , eft proportionnée à la longueur de fon plan in-
cliné , Ô£ elle ne reçoit fon mouvement que par l'ef-
fort que la figure ronde iè fait, de iè tenir fur le plan
incliné", contre Ton penchant naturel. On en fait l'ex-
périence de cette manière. Lorfque'la Boëte eil fur le
plan incliné, elle defcend imperceptiblement ô£ avec
meiure , en marquant les heures comme j'ai déjà dit -,
&C l'on entend le mouvement de fon balancier. Mais
auiïl-tôt que vous tirés la Boëte de deifus fon plan in-
cliné , &: que vous la pofés fur un plan horizontal, le
mouvement de l'Horloge ceííe , ÔC vous n'entendes
plus le bruit de ion balancier -, parceque pour lors la
figure ronde étant dans fon état naturel, il ne fe fait
plus d'effort.

La huitième Horloge marquée par la Figure 4 3.
Planche XVII. eft peu différente de la précédente -,
on a feulement ajouté au bout inférieur du plan in-
cliné , pluiîeurs autres plans horizontaux qui s'élèvent
auiïi-tôt que la Boëte cylindrique eft arrivée fur eux,
ô£ qui s'inclinent au même degré que le premier,
par ce moïen en multipliant ces fortes de plans incli-
nés & horizontaux. Le long de la muraille d'une gran-
de fale ou .d'une galerie, on peut avoir une Horloge,

С ij
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qui marchera fans y toucher pendant pluiîeurs mois
de fuite , ОС plus ou moins, félon que les plans feront
longs ou multipliés.

La neuvième Horloge marquée par la Figure 44.
Planche XVIII. eft faite fur le même principe que
les deux précédentes. Son plan incliné en fait toute la
différence. lieft pofé en ligne fpirale autour de fix
colomnes qui fuportent un Dôme , ÔC qui forment une
efpéce de Rotonde. La Boete cylindrique a deux cer-
cles inégaux fur lefquels .elle roule imperceptiblement,
ôc fur lefquels elle defcend le long du plan fpiral in-
cliné , qui de fou côté eft inégal : de manière que fa
partie la plus élevée qui eft toujours la plus près des
eolomnes, répond au plus.petit cercle de la Boete \
&: fa partie la moins élevée répond au plus grand cer-
cle. Ces inégalités font faites exprès, afin que la Boe-
te cylindrique 3 en defcendant, fuive avec jufteife les
contours du plan fpiral : ce qu'elle ne feroit pas fi fes
cercles & les côtés du plan fpiral étoient égaux .entre
eux. Cette Horloge marque les^ heures pendant une
femaine entière, ôc pourroit les marquer plus long-
rems, fi l'on donnoit plus d'étendue à fon plan incli-
né. Je dois obferver, que lorfque dans ces trois Hor-
loges , les Boetes cylindriques font parvenues au bout
inférieur de leur dernier plan incliné , il ne faut faire
autre chofe que les tranfporter au bout fupérieur du
premier plan, avec attention cependant de les y met-
tre précilément fur l'heure courante,
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L'Horloge dixième- qui nous eft dépeinte par la FÎT

gure 45. Planche XIX. eil faite au moïen d'un-fa-
ble , nommé .communément Sablier, qui tourne auiïj r
tôt qu'il eil écoulé, Ô£ qui fait marquerja fuite des heu7

res comme les autres. Horloges. Le fable " effc d'une
heure jufte -, la cage a un axe qui le fait tourner com-
me une aigiiille.de cadran ..fur la face 'd'une : Вoëte,
femblable à celles de nos pendules ordinaires. Ses bou-r
teilles ont chacune un faux fonds mouvant, qui peut
fe lever 8£ s'abaiifer un peu 3 au moïen d'une petite
peau très-fine ., pliiTée en .çoureaillet, ou:appeau de
caille. Lorfque le fable de.rla bouteille''fu'périeure eft
écoulé dans la bouteille inférieure , le faux fonds de
cette dernière , fur lequel tout le fable repofe , fe baif-
fe : &; comme il apuïe alors fur une. baze qui répond
dans l'intérieur de la Bpëte j à un contrepoids moins
pefant que n'eft tout le fable, cette baze fait la bafcu-
le dans le moment que les derniers grains de fable
tombent, ô^faifant en même tems lâcher une déten-
te , les reiïbrts qui font dans rintérieiir de la Boëte,:

agiiTent & font tourner le fablier. Alors la bouteille
vuide , qui étoit en haut i fe trouve en bas, ô£ la bou-
teille pleine fe trouve en haut : par-là récoulement du
fable recommence 6£ continue toujours (ans interrupr
tion. Chaque fois que ce fable tourne , il fait faire à
même tems un douzième .de tour au cercle d'un ca-
dran qui eft caché dans l'intérieur de la Boëte, .ô£ dont
les douze heures, les unes après les autres, pur

/-л •• •
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à une petite ouverture pratiquée au deiïus du chapi-
teau du fable. Cette ouverture ne laiiTe voir que l'heu-
re courante y ÔC le plus ou lé moins de iàble qui iè
trouve dans la bouteille fupérieure ,, peut marquer les
quarts &: les demies de l'heure.

L'Horloge onzième eft faite fur le même principe
que la précédente. Je ne repéterai pas ce qu'elles ont
de commun j je me contenterai d'en faire remarquer
les différences. Le fable ou fablier de celle-ci, au lieu
d'avoir des bouteilles avec des faux-fonds э les a en-
tières > chacune d'une feule pièce , &: femblables \
celles des iables communs. Mais pour que l'écoule-
ment de fon fable pniife la faire tourner comme la
précédente , fes bouteilles^ font unies enfemble avec
une petite peau fort mince, faite en tuyau Ô£ plifsée
en appeau de caille. La cage dans laquelle elles fonc
placées, ne les faiiît que par le milieu de leur tuyau de
peau , &; ne foutenant jamais que la fupérieure, elle ne
gène point l'inférieure, ôC-la laiife pendre à diicré-
tion. De cette manière les véritables fonds de ces bou-
teilles apuyent fur la petite baze qui doit faire agir les
raiforts intérieurs : et comme ils la chargent plus ou
moins, félon la quantité de fable qu'ils contiennent,
ils la font bafculer chacun à leur tour , auffi-tôt que
tout le fable eft écoulé , Ô£ font par ce moïen tourner
le fable, ô£ marquer la fuite des heures, Voies la Fi-
gure 45.

jLa douzième Horloge ;marquée par la Figure 46".
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Planche -XX. eil un Globe célefte fur la circonféren-
ce duquel les heures font décrites , Ô£ qui tourne fur
la tête d'un Atlas qui le porte 3 pour faire marquer
rheure courante à une aiguille fixe. Les mouveniens
de cette Horloge font cachés dans l'intérieur du Glo-
be j ils le font tourner imperceptiblement. De ma-
nière que ce n'efl pas l'aiguille qui va chercher les
heures, mais ce font les heures qui viennent fucceiïi-
vement chercher l'aiguille.

P L A N C H E X X I .

La Figure 47. nous repréfente une Horloge dont
les heures font décrites horizontalement, tout le long
d'une grande corniche, ôç perpendiculairement tout
le long d'un pilier. On voit une petite fieure de fou-
ris , qui marque les heures en parcourant la corniche ,
ô£ une autre figure de lézard, qui les marque en mon-
tant le long d'un pilier.

L'Horloge quatorzième, dont il eft inutile-de .'don*
ner la planche , a fon cadran en ovale , au lieu de Га-
voir parfaitement rond comme les autres, &£ fon ai-
guille s'alonge &C fe racourcit, & fuit toujours exac-
tement les différens diamètres de l'ovale en marquant
les heures. Il y a au deiïous de ce cadran , &c dans le
milieu de fon pié-d'eftal., une niche deJaquelle on voit
fortir en faillies, des figures qui marquent les différens
jours de la femaine. Ces figures iortent fucceiïlvemenn
les unes après les autres, de l'intérieur du pié-d'eital>
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&; leur changement fe fait régulièrement tous les jours
à minuit, au moï'eri des reiforts de l'Horloge..

L'Horloge ï 5. dont je ne donne pas non plus la fí-
gure,eft faite au moï'en d'un refervoir de fable,qui s'é-
coulant par une ouverture toujours égale, remplit de
petites loges qui (ont à la circonférence de la grande
roue -, qui dirige l'aiguille des heures, Ô£ comme la
pefahteur du fable altère l'équilibre de la roue , Ôc que
les petites loges fe vuident d'elles-mêmes dans un au-
tre refervoir, quand elles approchent de la ligne per-
pendiculaire à ion axe , l'écoulement continuel du ià-
blé la fait toujours tourner d'un mouvement égal.
On règle cette Horloge de même que les fables ordi-
naires , en faifant l'ouverture de l'écoulement du fable
plus ou moins grande, félon la fineffe du fable, ô£ ie-
lon le tems qu'il faut pour remplir chaque petite loge.
Le mouvement de cette Horloge ne s'entend point •,
ainiî elle feroit très commode pour les chambres de
certains malades.qui sinquiettent du moindre bruit.

L'Horloge feiziémemarquée parla Figure 48. Plan-
che XXI. a fon mouvement femblable à celui des
pendules iîmples ô£ ordinaires : fon cadran feul en eft
différent. Il n'a point d'aiguilles , mais à leur place il a
deux cercles inégaux, dont le plus grand marque les
heures, &£ le plus petit les quarts , les demies , ô£ les
trois quarts. Ces cercles font cachés dans l'intérieur de
la machine, & ils ne font paraître- par deux ouvertu-
res , que l'heure courante qui rend cette machine très

commode..
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commode , c'eft que les caractères qui dénotent^les
différentes heures , font taillés à jour fur ces cercles s

&; peuvent par conféquent s'appercevoir même pen-
dant la nuit, au moïen d'une lampe que l'on place
derrière la machine > Ô£ dont la lueur ne paroît qu'à
travers les petits vuides qui les forment. Par ce moïen
cette Horloge a les mêmes avantages que lés pendules
à repétition "nouvellement inventées, 6C elle n en a pas
les iiiconvéniens 5 qui font d'être très-chères, &; de fe
détraquer fouvent à caufe de la multiplicité des folia-
ges qui les compofent. Il n'y a que les aveugles qui
puuTent préférer ces dernières à celle que nous propo-
ibns ici -y car outre l'utilité qu'on peut tirer en faute
ô£ en maladie d'une lampe allumée dans une cham-
bre pendant la nuit, il eft auíTi facile ОС auffi com-
mode de lever fon rideau pour voir l'heure à travers
ces cercles 3 que de tirer un cordon pour la faire re-<
péter iur le timbre des pendules.

La Figure 49. Planche XXL qui nous reprèfehte
l'Horloge dix-feptiéme , eft un plat d'étain fur le bord
•duquel les heures font gravées comme fur un cadran.
Après avoir rempli d'eau ce plat, l'on y jette une fi-
gure de Tortue de liège, qui va chercher l'heure cou^
rante pour la marquer avec fon petit tnufeau. Lorf-
qu'elle Га trouvée, elle Ci arrête j fiTon veut Ten éloi-
gner , elle y retourne anffi-tôt 5 ôc fî on Гу ЫДЬ ,elle
fuit imperceptiblement les bords du plat en marquant
îoùjoiirs te heures. Cette machine eil d'autant plus

D
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fumrenantë, qu'il ne paroît rien qui faiïe agir cette
Tortue fur l'eau > Ô£ qui la détermine à aller plutôt
d'un; coté que d'un autre. Pour faire voir même qu'il
n'y a point de lieu afFedc pour la faire arrêter, que
fendroit où l'heure courante eil décrite , on prie les,
períònnes curieufes qui veulent la vcir, de placer .à
leur fantaiiîe le plat, de le tourner & de le retourner
plufleurs fois de difFérens fens -, malgré tout cela k
Tortue va toujours avec la même régularité fur l'heu-
re quelle doit marquer.

Je ne mets pas ici les Figures des Horloges à eau?
que Ton Voit dans ce Cabinet, parcequ'elles n'ont riert
4ans leur extérieur qui diffère de celles qu'on .voit
communément ailleurs. Leurs mouvemens font faits de
façon; qu'on peut s'en fervir très utilement dans les,
lieux où l'on a des fources d'eau à íã diípoíitioii. Ils;
epniîftent en des fyphons ou en de petits féaux, qui=
recevant l'écoulement de Feau par des ouvertures tou-
jours égaies, n'emploient pas plus de tems une foisi
qu'une autre à fe remplir-OC à fe. vuider i & qui à cha-
que fois qu'ils iè vuident, font, avancer d'un cran les;
roues. Ainfi tout le miftére-, pour régler ces Horloges „
ne coaiïfte qu'en la diviiîonde ces mêmes roues, qui:
doit être proportionnée au tems que les petits féaux met-
tent à fe remplir &C à fe vuider..

J.e,; joins, à la fin de ct^tte pâme,, de petites machines;
«mlparoîtrqnt peut-être aux Savans-ne, pas mériter u:u*>

que ks'aRtres, d'être deeutes, Je A« le ßii& ацШ que^



De )kfr. de Serviere* 17
pour fuivre la règle que je me fuis prefcrite, de lie rien
omettre, autant que je le pourrai, de tout ce qu'on voit
dans ce Cabinet -, &: je dois dire que Moniteur de Ser-
viere n'avoit inventé celle-ci que pour les perfonnes qui
n'aïant aucune intelligence ni de l'art du Tour, ni des
Mathématiques, vouloient cependant voir fes ouvra-
ges. Ces fortes de perfonnes, qui l'emportent en nombre
fur les autres, ne trouvent de beauté qu'en ce qui frape
leur préjugé -, &C faute de connoître les difficultés d'une
Pièce curieufe, ils ne font point touchés de ion vérita-
ble mérite , ô£ louent très fouvent ce qu'elle a de plus
commun. C'eft donc pour s'accommoder à la fphére de
leur génie} ô£ pour donner une eipéce de fatisfaótion à
leur curioiîté, que nôtre grand Mathématicien-, aufll
complaifant qu'habile, a joint à fes ouvrages ces fortes
d'amufemens.

La plupart des Pièces de Tour qne j'ai expliquées.,
font renfermées dans des armoires qui étant placées en
égale diftance les unes des autres , garniifent preiquè
toute l'étendue de la grande Sale , que nous nommons
le Cabinet de Moniieurde Serviere, -Au milieu de cette
Sal« ОС fur une table qui eft aíTès éloignée de ces armoi-
res » il y a une petite cheville d'y voire dans un trou, ôC
auiïi-tôt qu'on l'en a tirée, les portes des armoires s'ou-
vrent toutes à la fois, ôc font un changement de déco-
ration très gracieux, au moïen d'un grand nombre dç
médailles dont elles font garnies.

Pans un des bputs de cette Sale, il y a une porte d'où

P Ч
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l'on voit fortir une figure de Mort, de la hauteur Rit-
maine, qui fe promène 6c qui fe retire fuivant qu'on, le-
lui ordonne..
• A côté de cette porte il y a encore un miroir dont la
glace difparoiffant aufil-tôr. qu'on en touche, le cadre „
fait voir une tête de More en peinture, Ô£ un moment
après, une autre tête en relief, qui fait des grimaces Ô£
des cris qui furprennent..

D'un autre côté il y a une armoire qui ne s'ouvre pas
en même tems que celles, dont nous avons parlé, ô£
dans laquelle on voit en refief un Château S£ des jar-
dins ,, qui paroiffent multipliés au. moïen de plufîeurs;
.glaces.de miroir qui font tout au tour, ô£ qui refléchif-
fent les. objets. L'on referme & l'on ouvre par quatre
différentes fois la porte de cette armoire, &: à chaque -
fo'son"y trouve des objets nouveaux -, à lafeconde fois.,
c'eft^-à-dire 3 après le Château , ce font grand nombre-
de pièces d'or Ô£ d'argent. A latroiiîéme, ce font des
fleurs:-, & enfin;à la quatrième, ceil une repréfentation
dTine collation, en relief..Tous ces diiierens changemens;
iè font enfermant la porte de l'armoire, &; par le.ièuL
mouvement de la clef de la ferrure..

Sur une table ordinaire ô£ bien polie, on: met une
figure d'Amazone qui s'y promène ел différens fens.-,.
qui lève, fon fabre &:.fon bouclier,. cemme fî elle vou:-
loit combattre, ô£ qui tourne la tête de tous les côtés, II
y a aufli une autre figure de Souris, qui marche, fur les
bords de. la. même table -, Se qui en fuit auffi exactement:
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îes contours que; íí ellëravoit des yeux pour syrcon^»
duire.

Dans une bouteille faite en cararfe , qui n'a qu'une
ouverture aiFés étroite ,, on voit un Chrift de bronze fur
une croix, avec .tousles inftrumens de la.Paffion. Cei
ouvrage remplit tout l'intérieur de la bouteille j &£ il l'on,
croit comprendre qu'avec adreiTe. & avec beaucoup de
patience, on en a pu faire entrer les parties.les unes après
les autres, &: les y coler proprement, on ne fauroit con-
cevoir comment on 7-a pu introduire la figure de ce
Chriít qui eft d'une feule pièce , &C dont les bras ions
étendus. Il paroît encore une autre difficulté plus gran-
de au bouchon de la bouteille qui fert de cimier à la
croix ; il eft d'une feule pièce de buis , il occupe- pref-
que tout l'eipace du cou de la bouteille,, il y eft cepen-
dant traverfé .en dedans d'une die ville dont les deux
bouts le débordent beaucoup , & qui ont chacun
double clé ôC double contre - clé. On n?a pu met-
cre la cheville dans la mortaife du bouchon , qu'après
que le bouchon a eu bouché la bouteille , ni les clés Ô£
les contre-clés dans les.trous qui font aux deux bouts
de la cheville , qu'après que la cheville a eu traverfé
la mortaife du bouchon, ce qui paroît comme impof*
fîble,à caufe qu'entre, le bouchon &C le cou de la.bou^
teille , il n'y a pas un efpace fuffifant pour y faire pat-
fer la cheville, les clés &; les contre-clés, pas même
le: plus.petit outil:, ni par conféquent les plus, petites:
f inces, Toutes ces difficultés font dire aux performed

Dd iij,
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qui veulent en raifonner , qu'il faut qu'on ait fotiflé ,
je veux dire 5 qu'on ait fait la bouteille par deffus l'o.u-
vrage -, mais on revient bien-tôt de cette idée en fai-
iant attention que le gtand feu néceifaire pour rendre
le verre flexible , auroit brûlé tout cet ouvrage , ß£ fur
tout la cheville \ à moins qu'on ne voulût admettre
qu'on a eu le fecret d'empêcher Paotivité du feu -, ce
qui n'eilpas. >

Dans d'autres bouteilles faites en bocal, on voit des
chandeliers à bras ou candélabres , des étoiles ô£ d'au-
tres figures différentes, qui ne furprennent pas moins
que la précédente , Ô£ qui font foutenuës par de fern-
blables bouchons.

Deux petites pièces de bois toutes deux de différen-
te eipçce, l'une de bois de poirier, l'autre de noyer j l'u-
ne de bois droit, l'autre de bois couché. La première
qui eft faite en cheville, traverfe la deuxième qui a un
trou , fans qu'on puiiTe comprendre comment elle y eit
entrée j parcequ a fes bouts elle a deux boutons qui ne
font ni colés ni ajoutés .3 &: qui cependant paroiiTent
n'avoir pu paifer par le trou de la féconde pièce de bois,
qui eft y de même que la première, d'un feul morceau,
fans être ni colé} ni ajouté.
. On y voit une autre petite pièce de bois de figure
quarrée , qui n'étant pas ajoutée 3 non plus que les pré*
cedentes, eft cependant traverfée par une grande bou-
cle de cuivre ^ qui eit elle-même d'une feule pièce, fans
être foudçc.
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Loriqu'on a áifBíàmmént vu FHôrfoge dix-feptié-

•me , on fait faire à la Tortue de cette Horloge une
•expérience de lympathie qui n'eft pas moins agréable
que la première. L'on met fur le bord de fon plat uil
cercle autour duquel à la place des heures du cadran
l'on voit des Infcriptions de toutes les inclinations ou
paiïions dominantes des hommes. Sous chaque mícríp-i-
tion il y a de petites loges qui renferment des compo-V;
fés chimiques , qui font propres, ou pour mieux dire»
qui iont convenans à l'humeur, qui forme l'inclination
marquée par ion Infcription, On place fur le dos de la
Tortue un autre compofé que je nomme' commun', Ô£
qui eft fympatique &: antipatique aux premiers dont je
viens de parler , iuivant l'impreiTion qu'il eft capable
de recevoir par Fattouchement que lui font les diffé-
rentes períbnnes. Ainíi lorfqu'on veut, avec cette ma-
chine , connoître fa paiTton dominante, on n'a qu'à
toucher du bout du doigt le compofé commun de la
Tortue, on lui imprime par cet attouchement l'hu-
meuf qui dominant en nous s'exhale continuellement
de nos corps en corpuicules ., 6C aufli-tôt la Tortue fe
met en mouvement fur l'eau & va chercher le compo-
fé particulier qui nous convient^ &C loriqu'elle Га trou-
vé, elle s'arrête, ô£ l'Infcription qu'elle! marque avec foni
petit mufeau ^ nous aprend nôtre paifion dominante.,
La preuve que le hazard n'a point dé part à l'effet de
cette machine, ièroit utile par l'aveu Япсеге que nous
devrions faire de nos gaulons, mais comme fouveri£
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on ne fe rend point jufiice fur un pareil article, où nô-
tre vanité ô£ nôtre amour propre trouvent trop à fouf-
frir , on ne demande à perfonne de convenir du juge-
ment de la Tortue5' mais pour faire voir .qu'elle eil
confiante dans fa déciûon , on k*fait toucher par plu-
fieurs perfonnes les unes après les autres de dans des
ferns difFérens, ces mêmes perfonnes ont beau k retou-
cher indiiHncTtement une deuxième fois, &; davantage
s'il eft neceífaire, ce petit animal a l'opiniâtreté de don-
ner toujours à chacun la même paiïion.

Je mets au nombre de ces petites curioiîtés les ou-
vrages d'Optique qu'on voit dans ce Cabinet. Ce font
des Lunettes à longue vue pour toute forte d'éloigne-
mene, même pour les Ailres, des Engyfcopes, & des
Microfcopes, avec lefquels ont fait plufieurs expérien-
ces très particulières, ôc entr'autres celle de la circu-
lation du iàng. Des verres convexes qui repréfentent
яи naturel dans une chambre obfcure les objets exté-
rieurs 5 des Lanternes qu'on apelle magiques, qui font
voir des figures extraordinaires : des priîmes ou trigo-
nés qui peignent les objets de différentes couleurs, des
verres taillés à facettes qui les multiplient j d'autres
qui raffemblent pluiîeurs portions de figures, qui étant
ßparees les unes des autres femblent ne fignifier rien,
&qui étant réunies parle moïen de ces verres com-
pofent un tout bien proportionné.

On y voit encore des Miroirs de métail concaves
i gxpfliifent les objets ÔC qui brûlent les matières les

plus
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plus Îolides, en raifemblant dans un point les ra-
ïons du Soleil -, des cylindres auffi de métal poli ,
qui réduifent à de juftes proportions des traits diffor-
mes qu'on diroit indifféremment tracés. Des Tableaux
qui ne font proportionnés que lors qu'on les regar-
de par un point -, d'autres qui repréféntent des figu*
res différentes fuivant les côtés d'où on les regarde,
&C enfin la diifeftion de l'œil humain très exa&ement
détaillée.
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'E X P LIQTJ E dans cette troiiîémc
tie les machines que Moniteur de Serviere
a inventées. Elles font, comme j'ai déjà dit,
en iî grand nombre & pour tant d'ufages

difFérens, qu'on peut regarder ion Cabinet comme un
précis de toutes les Mathématiques a ß£ convenir que
cette fcience la plus utile de toutes pour les befoins de
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Ja vie , a, pour ainiî dire 3 de l'obligation à ce Savant
homme j puifque non feulement il en a perfectionné
les connoiffances de pratique que nous en avions^ mais
qu'il les a encore augmentées très confiderablement; par
des productions nouvelles qui ne font dues qu'à fon gé-
niç. Il a admirablement fuivi dans l'invention Ô£ dans
la conftru&ion de fes Machines, cette belle Ô£ noble
/implicite qui eil inféparable des ouvrages de la na-
ture , où l'on découvre qu'entre les différens moï'ens
que fon Auteur avoit pour parvenir aux mêmes fins,
il a toujours choiii le chemin le plus court &C le plus
facile.

Je propofe d'abord des modèles de Machines pour
l'élévation ô£ pour la conduite des eaux. Cet article que
l'on devroit proprement nommer de l'hydraulique, eft
d\me grande utilité , foitpour arrofer des terres arides,.
Ô£ les rendre plus fertiles, foitpour l'agrément & la dé-
coration des Jardins où l'on veut faire des fontaines jail-
liííantes, foit enfin pour tous les diffèrens'artifices qui
ont pour principe de leurs mouvemens la chute, la -ra-
pidité & récoulement des eaux.

Je propoferai enfuite les autres Machines qui concer-
nent les Moulins, les Ponts, la conílruótion des mai-
fons &; l'art militaire, ÔCc.

Autant que je pourrai, je mettrai enfèmble les Ma-
chines qui auront quelque raport les unes aux autres ,
afin d'en abréger les explications б£ de les rendre plus
fenûbles-j ÔC afin d'en faciliter le choix à ceux qui von-
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dront les mettre en ufage, fuivant les différentes iitua-
tions des lieux où ils en auront befoin.

&ÎACOINE QUE L'ON PEUT CONSTRUIRE
au bord d'une, Riviére^-pour élever de l'eau

au fommet d'une Tour.

P L A N C H E X X I I . F I G U R E 5 0 .

Ur le bord d'une Rivière Ton peut conftruire en
maifonerie ou en charpente la Tour A< dans la-

quelle l'on place pluiîeurs refervoirs fur deux rangs S£
les uns fur les autres : de manière que les refervoirs du
premier rang marqués B. partagent la diftance qui eft
entre ceux du fécond rang C. tous ces refervoirs font
garnis chacun de deux grandes cuillères E. qui étant
fuipenduê's par leur gros bout avec des cordes ou avec
des chaînes de fer F. peuvent fe baiifer & s'élever,arm
de puifer l'eau dans le refervoir qui leur eft inférieur ,
&C la vuider par leur manche qui eft fait en canal, dans
celui au bord duquel elles font attachées à charnière.
Les cordes F. qui fufpendent toutes ces cuillères 3 font
entortillées par leur bout fupérieur aux tambours G. H.
du grand arbre 7. qui eft placé horifontalement & à pi-
vot au fommet de la Tour, 6£ qui répond par les cor-
des K. aux deux coudes L. M. de l'axe de la grande
rôtie N.

Le courant de la Rivière faifant tourner la grande-.-ï •• •E il)
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roue N. au moYen des ailes ou lobes qu'elle à fa circon-
férence , les deux coudes L. M^ de fon axe fe baiifenc
&: s'élèvent alternativement, 6c comme les cordes K.
par lefquelles ils répondent au petit tambour G. font en-
tortillées en deux fens oppofés, fuivant que ces cordes
fe baiifent ou s'élèvent, ils font tourner l'arbre de diffé-
rent fens.

Il en eil de même des cordes j7. qui étant auffi entor-
tillées à contre-fens les unes des autres fur les tambours
G. H. qui tournent toujours, comme nous venons de
voir, tantôt d'un côté , tantôt d'un autre, font élever ô£
baiifer les cuillères qu'elles tiennent fufpenduè's , fui-
vant qu'elles font entortillées Ou dévuidées ilir les tarn^
bours.

Ainiî il y a toujours a chaque refervoir une cuillère
qui s'élève &: une autre quife baiifi?-, une qui puife l'eau
êc l'autre qui la vuide. Les premières cuillères, c'eft-à^
dire, les plus baffes portent l'eau du premier refervoir
qui eft au niveau de la Rivière, au fécond refervoir j les
deuxièmes cuillères la portent au troifiéme -, les troifié-
mes au quatrième } ainfi des unes aux autres jufqu'au
dernier refervoir qui eft placé au fommet de la Tour.

Les cinq machines fuivantes aïant beaucoup de ra-
port avec celle-ci, je ne repéterai point dans là defcri-
ption que-j'en vais faire, ce qu'elles ont de commun en-
tre elles-, je me contenterai de renvoïer le Lecteur à
l'explication que je viens de donner -, ce qui fuffira avfee

vue des Figures pour les faire çpmpeàdre,
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J U T E Б M A C H I N E QUI P E U T
fsrvir comme 1л précédente peur élever de l'eazt

aune T{iyiére au fommet d'une

P L A N C H E XXIII . F I G U R E 5 1 .

"tf A grande roue A. n'a pas ion axe coudé comme
JL^dans la précedenue Figure , mais à fa place elle
a la féconde roue Д dont la moitié feulement de la
circonférence eft garnie de dents fur champ. Cette
moitié de roue que nous nommons fur champ,engren-
ne alternativement ô£ l'une après l'autre les deux lan-
ternes C. D. de l'arbre perpendiculaire E. en forte que
cette demi roue fur champ peut faire tourner cet arbre
fur fes pivots en deux fens contraires , c'eft-à-dire, taa-
tôt à droitr tantôt à gauche. Cet arbre a encore à fòn
bout fupérietir les deux tambours F. G. autour de cha-
cun desquels font entortillées à contre fens l'une de
l'autre les cordes H. 1. & K. L. les cordes. H. /. ré-
pondent par les poulie? Л/. N. aux cuillères des refer-
voirs; du premier rang de la Tour ô£ les cordes K. £.
répondent: par les poulies 0. P. aux cuillères des refer-
voirs du fécond rang. .

Aînit lorfque le courant de la Rivière fait tourner
ks deux roues *A.B. qui font fur le même axe, elfes
font: tourher en deux fens contraires l'arbre E. au
moïenycamme nous l'avons remarqué , des deux
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ternes C D. & par conféquent elles font tourner de la
même manière les deux tambours F. G. leiquels tam-
bours fuivant qu'ils entortillent ou dévuident les cor-
des H. /. ô£ K. //.leur font élever ou baiiTer les cuil-
lères de chaque refervoir, & par-là leur font porter de
l'un en l'autre l'eau de la Rivière jufqu'au fommet de
la Tour. Voyes l'explication de la Figure précédente.

zAUTRE MACHINE POUR
de l'сан d'une Riviere jufcmau Jommet dune

Tow,
P L A N C H E XXIV. F I G U R E 5 1 .

deíílis des refervoirs A.B.C. D. E. & F. l'on
ce les longues pièces de bois G. à chaque bout

deiquelles les cuillères H. font fufpenduë's. Ces longues
pièces de bois que nous nommons leviers, aïant leur
point fixe en /• où elles font attachées avec des chevil-
les mouvantes, &C étant liées enièmble par leurs deux
bouts avec les, mains de fer JT.Tont obligées de fuivre
entre-elles les mêmes mouvemens, en forte que lorfque
le premier levier G\s'éléve ou fe bahTe,il fait en même
tems lever ou baiiTer les quatre autres. Ce premier le-
vier G, eft mis en mouvement au moï'en de la main de.
fer L. qui répond à Taxe coudé M. de* la grande roue

. Ainiî brique le courant de la Rivière fait tourner
ггдпс1е rpüe ? les coudes de fon axe s'élevant ô£ fe.

)?aiifanc
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baiífant alternativement, ils font bafculer continuelle-
ment les cinq leviers , &C par-là ces leviers font élever
&: baiiTer les cuillères H. qui leur font fufpenduès , &c
ils leur font porter l'eau des refervoirs des uns aux au-
tres juiqu'au fommet de la Machine. Voies l'explica-
tion des deux précédentes Figures.

AUTRE MACHINE PEU DIFFERENTE
des trois précédentes} & que l'on f eut conftruire

au bor à d'une Rivière, pour élever ie L'eau
au fommet f une Tour.

P LA N С H E ?OÇV. Fi G U RE 55.

Т Es cuillères' A. de cette Machine quipuifent l'eau
JL-^dans les refervoirs qui leur font inférieurs, &£ qui
la vuident dans ceux autueis elle font attachées, font
fufpenduê's parleur gros bouta des leviers femblables à
ceux de la précédente Figure. Ces leviers que nous
marquons ici ^..bafculent tous enfeinble .au inoïen de
la corde C. D. de la grande poulie Б. & de l'axe dou-
blement coudé de la grande roue F. les. bouts (7. des
leviers B. font paifés, comme la Figure le repréiènte,
dans des anneaux marqués H. qui fqnt attachés par
égale .diftance à la corde C.D, 6c les deux bouts de
c_ette corde font attachés avec les anneaux /. K. aux
deux coudes de l'axe de la grande roue F. en forte que
Jorfque cette grande roue tourne ,fon axe doublement

F



ц: г Deßription аи • 'Cabinet
•coudé fait alternativement tirer &C lâcher les deux
•bouts de la cordeG.-D.'ÔC lui fait _paï-là lever &; baiiTer
continuellement les leviers Б. &: pur conséquent les
-cuillères Л. qui par ce mqïen portent l'eau d'un refer-
voir à l'autre jufqu'au fommet de la Tour, Voies l'ex-
plication des trois précédentes Figures.

MACHINE P.EÏÏ DEFERENTE
des précédentes, pour -élever -de. l'eau &мпе Rivière

-au fimmet .d'une grande Xbttr.

P L A N C H E XXVI. F I G U R E 5 4 .

Ans cette Machine les cuillères A. font iîmple-
ment fuipenduës par les cordes Б. C..qui panent

.par -les poulies JD. .£. &. qui font . attachées avec des
anneaux aux deux coudes de l'axe de la ; grande roue
F. en forte que lorfque cette grande roue К tourne , les
deux coudes de fon axe tirent &L lâchent alternative-
ment les deux cordes B. C» & leur font par-là élever
& baiiTer les cuillères dy4.qui puifent l'eau ôC la yuiderît
dans les différens refervoirs ,&: des uns aux autres -jui-
qu'au fommet de la Tour. Voies les defçriptions
cinq précédentes Machines.
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. âé Serviere.

'M A.CHINE P O U R SECHER. UN
çfflîarais , он four tirer te au à 'un endroit peu

profond*

P x A u c H E: X XVII. F I G U R E 55.

Es grandes cuillères A. B. qui doivent puifer l'eau
dans le refervoirC, &: relever dans le refervoir D.

font attachées par le bout de leur manche avec des
.chevilles de fer mouvantes au bord du refervoir ZX
elles font u^fpenduès par les leviers E. F. à leur bout
F. avec les mains C7. H. ô£-ces leviers dont le point
fixe eil en K. font tirés à leur bouti". par tes deux au-
tres mains L. M. Ces deux dernières mains étant at-
tachées avec des anneaux aux deux coudes N. 0. de
J'axe de.la roue P.forit . élever 6£ baifler les leviers E. F.
.&; par conféquent les cuillères A. B. lorique la roue P.
tourne -, ôC Ton fait tourner cette roue à force de bras,
avec une manivelle que l'on place au bout de l'axe du
pignon



44 ÏDefiription Au Cabinet

odVTRE MACHINE POUR SECHER
W Mirais ) pour vuiàer un bâtarde au , ou four

tirer de ïeau^d'un endroit peu* profond.

P L A N C H E . XXVIII. F I G U R E 56 .

T Es quatre grandes cuillères A. qui doivent porter
I vl'eau des refervoirs B. au refervoir C. font at-

tachées pour cet effet, comme celles de la précédente
Machine , par le bout de leur manche au bord du re-
fervoir C. &£ elles font fufpenduè's par leu|s gros bout
avec les quatre barres de fer mouvantes D. à la gran-
de baicule £". F. qui a ion point fixe en fC. 8e qui eft
garnie, comme la Figure le repréfente,des trois contre-
poids (7. H. /. ï /• i ^

Pour mettre en mouvement la balcule E. F. & en
même tems les quatre grandes cuillères qui lui font fuf-
pendues, cette bafcule a à fes deux bouts les cordes L.
JI4 .que deux hommes tirent à force de bras,de la même
manière que l'on tire les cordes des cloches. Suivant ce
mouvement les quatre cuillieres /L de deux en deux
ne ceifant de fe baiiTer ß£ de s'élever alternativement,
depuis les refervoirs B. jufques un peu au deífus du re-
fervoir C- elles puifent, ÔC vuident abondamment 6c
en peu de tems l'eau que l'on s'eit propofé d'élever. .

Il faut obferver que les contrepoids G. pf. /. faci-
litent beaucoup l'exécution de la Machine 5 ô£ qu'ils
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Dé Mr: de Serviere. 4 r
lui fervent de balancier pour maintenir en mouve-
ment la bafcule E. F. Voyés l'explication de la précé-
dente Figure.

'MACHINE P O U R E L E V E R DE
l'eau d'une ~f{vvïére, л la hauteur du diamètre

d'une grande roue. -~

P L A N C H E XXIX. F I G U R E 5 7 .

'On doit conftruire la grande roue A. de pluiîeurs
pieces de bois,comme la Figure le repréfente, S£

placer tout autour de ïà circonférence les caiiTes mar-
quées Б. qui étant faites en eipéce de triangle fervent
elles-mêmes d'ailes à leur roue, pour la faire tourner,
8>C n'embarraflent point le mouvement que les cou-
rans de la Rivière lui donnent. • ._ . , ' .

. Cescaiifes B. ne font ouvertes qu'à la partie mar-
quée C. où elles ont chacune un petit canal qui dé-
borde environ de deux pouces. Lorfque la roue tourne,
les caiflès 2?. qui paiTent dans la Rivière, s'empliifent
d'eau : mais comme elles ne font ouvertes qu'à leur par-
tie C. &: que cette partie £. en fuivant la roue eil tou-
jours la première qui s'élève } elles confervent l'caii
qu'elles ont puifées dans la Rivière, jufqu'à ce qu'elles
foient parvenues au fommet de la Machine. Alors au
moïendu petit Canal & de ce que leur embouchure fe
baiife, elles vuident l'eau dans le refer voir marqué D.

F* iij



Defcriptïon du .Cabinet

MACHINE P O U R E L E V E R Ü Ц
í ели d'un Etang ou d'un <&№arais , à la hauteur

du diamètre d*une grande roué.

P L A N C H E XXX. F I G U R E 5 8 ,

T L faut conítruire k1 grande roue Л. de pluiîeurs pie-
JLces de bois aiTés folidement , pout qu'on, puifle fai-
re entrer dans fon intérieur le bœuf _B. pu quelqu'au-
tre animal. Il faut auiïi placer autour de la circonfé-
rence de cette roue 6£ de, fés ;deux côtés les féaux mar-
qués C- qui font fuipendus par le tiers de leur hauteur
avec des anfes de fer , comme la Figure le repréfente.
Amfî'à mefure que le bœuf -S. qui. marche, dans la
rpiie,s'éloigne de la ligne perpendiculaire de fon axe ,
il la fait tourner, &; les féaux С qui paííent dans letang
s'étant remplis d'eau, Télé vent, en ilijvant la roue, juf-
qu'au fommet de la Machine ÔC la vuîdent dans les re?
fervoirs D-, E. ces féaux fe vuident. au moïen de ce
qu'ils rencontrent au bord des refervoirs D. E. de pe-
tits crocs qui arrêtant leurs bords: les font baículer. Ц
faut remarquer qu'ils portent toute l'eau qu'ils ont pui-
fee dans l'Etang , fans en rien répandre , . jufqu' au fom-
met de la Machine : parceque la manière dont ils font
fufpendus., leur fait toujours parfaitement coflferver
leur équilibre,



XXX



XXXI



M A C H I N E P O U R E L E V E E ,
de : k eau d'une Rivière à la hauteur'du

. diamètre:<t unegrande roue.

, P L A N : ; C . H E XXXI. F l G U R É 5 9 .

Es 'feaufc &. font attachés aux jantes de la grande
uë Л, avec des -ehevilles de fer qui font mou-

vances ô£ qui les fufpendent par la partie qui eil la plus
près de leur embouchure ^en forte que quoique la roue
,<d. tourne, ces féaux ;par leur propre pefanteur fe tien-
nent toujours ;dans leur équilibre ,& ne. vuident l'eau
qu'ils orit;puifée en ;paííànt-dans la Rivière j que dans
le refervoir./l

En voïant la Figure 3 on comprend aifément que la
grande roue A. au fnoïen 'des aîles qu'elle; a. à fa circon-
férence ôí du courant de la Rivière, ô£ que les bords
du reièrvoir C- font bafculer les féaux #. pour vuider
l'eau dont ils .fônt:remplis , lorfqu'ils font parvenus au
fommep_de la Machine. . .
;. L'on joint à la Figure lesdeiTeiris des féaux B. déta-
chés de la roue & en différent fens.-, afin de faire con-
noître la manière de placer leurs chevilles. de fer, qui
doivent;traverfer les jantes de la roue , ÔC être arrêtées
par de bonnes goupilles.



DéfcriftiorTâit fab we t

A V Г Д E MA CHI NE P O U R
élever de l'eau d'une Rivière л la hauteur des

diamètres de deux grandes roues.

PL A N C H E XXXI. ^ . F I G U R E 59.^.

T""\ Ans cette Machine , de même que dans la préce-
I .У dente , les féaux Б. font attachés aux jantes de la
première roue A. avec des chevilles de fer,, qui étant
mouvantes , les íuípendent par la partie qui dt la plus
près de leur embouchure , ôC les maintiennent toujours
par conféquentdans la iîtuation où ils doivent être pour
puifer l'eau dans la Rivière -, pour l'élever iàns la répan-
dre , Ô£ pour la rendre après l'avoir élevée, dans le pre-
mier réfervoir Cf

г Cette première grande roue \A. étant mife en mou-
vement par le courant de la Riviére,fait tourner la fé-
conde grande roue £). au moï'en des deux roues de
champ E. F. & des deux- lanternes (/. H, qui font pla-
cées dans les axes /. K. L. ô£ les féaux M. placés de la
meure faÇon fur la circonférence de la féconde grande
roue D.puifent l'eau au premier réfervoir C. & Télévent
jufqu'au fécond réfervoir N. c'eft-à-dire 'à la hauteur
4es deux diamètres des grandes roues .A, &; Д,
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De Mr. de Serviere.

M A C H I N E P O U R
élever de l' e ait d'une Rivière à la hauteur

diamètre d'une grande roue.

P L A N C H E XXXII. F I G U R E

Ans k. préfente Machine les féaux .S.iont propre-
ment des caiífes fermées de touscôtés,à l'exception

d'un trou qui eil pratiqué pour qu'elles puiiTent fe rem-
plir d'eau en paiîant dans la Rivière, ô£ la vuideren
paflant au defliis du refervoir Ç.

De cette manière il n'eft pas befoin que fes féaux B.
foient attachés aux jantes de la roue '•£: avec des -che-
villes mouvantes, comme dans la Machine précédente 5
il ne faut que les attacher iîmplement avec de bons
doux ou avec des liens de fer, ô£ toute l'attention
qu'on doit avoir 3 c'eit de pratiquer leur trou du côté
du reíèrvoir C. &C à la partie qui fe doit élever la pre-
mière lorfque la grande roue À. tourne. Il reib encore
à obferver qu'ainiî que les féaux B. puiífent fe remplir
entièrement par leur ouverture , il eft néceflaire de leur
pratiquer un petit tuyau qui leur communique de l'air
quand ils font enfoncés dans la Rivière. La Figure fait
fuflifamment connoître que les ailes de la grande rôtie
la font tourner au moïen du courant de la Rivière,



jq Befçriptîw du Cabinet

P O U R , E L E V E R
Rivière -,'9 ' 'à 1л .hauteur .du demi

e $ me grande roue.-,

P L A N C H E XXXIII. F I G U R E 6 ц

TL faut conftruirç'les jantes de la grande roué
jLmaniére. qu'elles foient creufes en dedans,6£ qu'étant
féparées les unes des autres , elles foient autant de cai£
içs qui puiiïent, fe remplir d'eau en paflant dans la Ri*
viére. A cet effet on leur procure une ouverture en B.
ç'eft-à-cHre , à la partie de chaque jante qui s'élève la
première lorfque la rolie tourne v $C pour leur faire éle-
yer l'eau où l'on rotihake » on leur pratique encore à
chacune une. autre ouverture en C» où l'on place des
tuyaux , qui s'étendant le long des rais de la roiie 3 &:
enfuite le long de ion axe, aboutiííbnt au reíêçvoir IX
où ilvuident l'eau de leurs jantes ^ àmefure qu'elles
s'élèvent au deifus du demi diamètre de la roiie.

Le courant de la Rivière faifant tourner la roue A~
aumoïen des ailes qu'elle a à ià circonference,fes jantes
fe fuçcedant continuellement les unes aux autres , elles
puifent l'eau de la Rivière §£ la portent avec abondan-
ce à la hauteur qu'on s'eil propofèe , c'eil-à-dire , au
refervoir D. qui eft à la hauteur du demi diamètre de
la grande roue A*
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De '̂ Mr. de Serviere, 5 ï
^___^_______^_^-____________^r____m ' 1ЯГТТТ—Л IT-1 IT

Г М E C H I N E P O U R ELEVEE.
de Peau d'une Rivière 3 à la hauteur du demi,

diamètre d'ttne grande roue, avec рем í effort.
ï

P L A N C H E XXXIV. F I G U R E 6 г .

ТГ Л plupart des Machines précédentes rie peuvent
I yfcrvir que dans les lieux où il fe trouve des Rivières

dont les coiirans font rapides *, mais celle que je propofe
ici, peut s'exécuter dans lès ruiiTeaux les plus lents.

Elle ne coniifte qu'en une feule roue que l'on doit
faire«de pluiîeurs piççes de bois 3 &C que l'on doit fuf-
pendre fur fon axe, avec attention qu'elle y ibit en
tout iens parfaitement en équilibre j ce qui ne fera pas
difficile , pourveu que dans fa conilrudion on n'em-
ploie que des pièces de bois de même groifeur & de
même qualité,^ qu'après l'avoir fufpenduë fur fon axe,
on ait foin de charger fes parties les plus légères à pro*-
portion de celles qui feraient trop pelantes,

Eniuite il faut placer dans l'intérieur de cette roue
}es huit tuyaux de plornb ou d'autre métal marqués
chacun B. C. D. E. en forte qu'ils s'étendent en ligne
ipirale depuis leur embouchure Б. jufqu'à leur déchar-
ge E. c'eil-à-dire , depuis la circonférence de la roue
jufqu'à fon axe, au long duquel ils fe doivent recourber.

La roue eft mifé en mouvement par les courans de
iaRivjérç aumoïen des ailes qu'elle a à fa circonférence3

G ij



l i; Deßription du Cabinet
&; lorfqii'elle tourne , Jes parties B. C. de fés tuyaux
pafíent fucceíTivement les unes après les autres dans
la Rivière, ô£ íè remplirent d'eau par leur embou-
chure Б. mais comme leur embouchure B. en fui-
vant la roue s'élève toujours la première , l'eau ne pou-
vant plus fortir par où elle eil entrée, eft obligée de
s'écouler le long des tuyaux en s'aprochant toujours
du centre de la roue, ou pour mieux s'expliquer 3 bri-
que la partie Б. C. qui a puifé l'eau, s'élève , l-'eau paf-
fe dans la partie C> D. &C quand la partie C. D. s'élève
à fou tour, l'eau qui l'occupoit, pafle dans la partie D»
E. d'où enfin elle fe vuide par k décharge E. & dans
le refervoir F.

Cette Machine effc très ingenieuièment inventée ;
elle eft faite fuivant le principe certain dont tous les
Mathématiciens conviennent, qui eft 3 que l'équilibre
d'une roue ne peut être altéré qu'à proportion que Je
poids qu'elle élève, s'éloigne de la ligne perpendiculai-
re à fon axe.

L'eau que la roue A. élève depuis fà circonférence
iufqu'àfon centre 5 eft íi bien conduite par la difpoiï-
tion fpirale de fes tuyaux , qu'elle ne s'écarte que très
peu, comme on peut le remarquer, de la ligne perpen-
diculaire a fon axe.. Ainiî l'on doit convenir que fort
équilibre n'étant pas beaucoup altéré, le ruiiTeau le plus,
lent peut h faire tourner».





De Mr- de Serviere.

N E P O U R E L E F E R
de l'eau far le moi en de huit féaux , qui font con-

tinuellement en mouvement f our fuifer
& paur Je <vuider.

P L A N C H E XXXV. F I G U R E

T~ Es huit féaux marqués $A. puifent l'eau dans les
:l -> refervoirs Б. ô£ la portent dans les quatre refer-
voirs C- qui font au ibmmet de la Machine. Ils ont des
aiiíès de fer faites comme la Figure les repréfèhte } en
forte que les crochets qui font au bord des reièrvoirs £
les peuvent faire bafculer pour y vuider leur eau. Ils
font fuipendus par les cordes D. E.& dirigés par les
cordes F. qui étant extrêmement tendues Ô£ pailees
dans les anneaux pratiqués à leurs anfes, les empêchent
de varier , lorfqu'ils'moritent , ou qu'ils dëfcendent.

Les cordes qui fufpendent les féaux, font attachées
de deux en deux aux quatre tambours 6". ô£ y font en-
tortillées à contre-iens les unes des autres , de manière
que quand les tambours tournent , fi les cordes D. y
font entortillées , les cordes F. y font, devuidées , les
féaux des cordes qui font entortillées^ montent , Se les
féaux des cordes qui font devuidées , deicendent. Cela
étant expliqué , il ne s'agit plus que de voir comment
les tambours G. peuvent tourner tantôt dans un fens ,
tantôt dans un autre , pour faire monter & defcendre

/~* " 'G nj



54 Eefcription'du Cabinet:
alternativement &: continuellement les féaux des cor-
des qui leur font attachées.

A l'égard de cela je dis, que les courans de la Riviè-
re font tourner la grande roue H, au moïen des ailes
qu'elle a à fa circonférence , & en même tems les deux
autres roues 7. K. qui font fur le même axe -, ces deux
roues /. K- font dentées fur champ l'une contre l'autre,
à la moitié feulement de leur circonférence ,'& de ma^
niére que la partie dentée de la roue /. ne répond pas à
la partie dentée de la roue K. Ainu*, Jorfque la Machi-
ne eil en mouvement, la lanterne L. tourne tantôt par
le moïen de la roue /, tantôt par le mpïen de la roue /<T,
c'eft-a-dire, qu'après que les dents de Ja roue /. qui cn-
grenne les fuieaux de la lanterne L. ont fait faire trois
tours à la lanterne L, dans un iens , les dents de la roue
/<T. lui font faire trois autres tours dans un fens diffé-
rent,

La lanterne L. fait de même tourner en deux ièns
différens ôc au moïen de l'arbre perpendiculaire M>
la roue dentée fur champ. N. &: par conféquent les
quatre autres lanternes Q. ÔC leurs quatre tambours (7,





* àe Serviere. 5:5

MACHINE P O U R ELEVER DE
L'eau par le moi en de quatre féaux , qui font

continuellement en mouvement.

P L A N C H E XXXVI. F I G U R E 6 4 .

Machine eft faite furie même principe que
la précédente -, mais elle eft beaucoup plus íímple.

Elle n'a que quatre féaux marqués A. qui puifent l'eau
dans les refervoirs B. Stqui la portent dans les refer-
voirs £ Ils font fufperidus ÔC dirigés dans la route qu'ils
doivent tenir , comme ceux que je viens d'expliquer ,
ô£ ils font mis en mouvement de la manière ftûvante.

Les trois rouè's D. E. F. étant fur le même axe, fui-
vent le même mouvement , les courans de k Rivière
les font tourner enièmblc au nioïen des ailes qui font à
-la circonférence de celle qui eft marquée D.ô£ les deux
autres roues E. p. étant, comme je viens de le dire,
denrées fur champ, l'une contre l'autre,^ à la moitié
feulement de leur circonférence,font tourner tantôt dans
un fens y tantôt dans un autre, la lanterne (7. ô^ par con-
féquent l'arbre ff. & fon grand tambour /.

Les cordes qui fufpéndent les féaux ^. paííent par
les poulies K. L. 6Í font entortillées en différent fens
autour du grand tambour Л auííi felon le fens que le
grand tambour tourne, les cordes des féaux fontdevui-
dées ou entortillées autour du tarnbour.Lorfqu'elles font:



5 6 Defcription. аи Cabinet
entortillées, leurs féaux s'élèvent pour vuider leur eau
dans les refervoirs C. ôC l'orfqu'elles y font devuidées,
leurs féaux iê baiiTent pour puifer dans les refer-
voirsB.

MACHINE P O U R E L E V E R D E
F e au p ar le mói e n de vingtfe aux} qui font toujours

en mouvement,

P L A N C H E XXX VII, F i G UR E £5.

ТЛОиг peu que Гон faífe attention à la Figure de la-
JL .Machine que je propofe ici, on comprendra aifé-
ment qu'elle eft faite fur les mêmes principes &£ par les
mêmes moïens que les deux précédentes, Aniî je ren-
voie les Leëteurs aux defcriptions que je viens d'en
faire -, & je me contente de dire que les féaux marqués
Л, B, après avoir- puifé l'eau dans les refervoirs C. D'.
relèvent dans les refervoirs E. F- &C qu'ils continuent
fans ceife 3. monter &£ à defcendre, fuivant que les cor-
des qui les fufpençlent, font entortilleéés ou vuidées
Cur les grandes poulies ou tambpurs marqués (7.

L'oii remarquera encore qu'il faut beaucoup plus
d'effort dans le principe du mouvement de cette Ma-
chine, que dans ceux des deux précédentes., parceque
celle-ci élève à la fois dix féaux pleins d'eau, au lieu
que les autres n'en élèvent que deux ou quatre au plus,

\ ri)abj}ete 4e ceux qui entreprendront d'exér
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De cftír.àe Serviere* 57
cuter ces Machines5 de bien proportionner l'effort qui
leur eíl néceíTaire à celui qu'ils peuvent emploïer.

P O U R E L E V E R D E
d'une Rivière} par le mot en de flnßeurs

féaux attachés enfemble en forme de« / • t i J

chapelets.

P L A N C H E XXXVIIL F I G U R E 6 6 .

Т Es ieaux marqués A. qui doivent porter l'eau du
J ^refervoir Д, au refervoir C. font unis-enfemble en
forme de chapelet par une double chaîne, fabriquée
de manière que la jonction de fes brins qui font longs
&: égaux} eft faite à charnière dans toute fon étendue,
& qu'elle eft traverfée de diftance en diftance par des
plaques de fer.

Les féaux ^. font attachés à ces plaques de fer avec
des chevilles mouvantes Ô£ fort courtes, afin qu'ils y
puiflent tourner lorfqu'ils font arrivés au bord du re-
fèrvoir C. où ils doivent trouver le crochet D. qui les
fait bafculer pour vuider leur eau. Cette double chaîne
a fon bout inférieur qui trempe fuffifamment dans le
refervoir Л. afin que fes feaux*puiflent s'y remplir. Elle
eft fuipenduë par le tambour E. ainfi à mefure que ce
tambour tourne, les féaux A. défilent les uns après les
autres fur la circonférence fupérieure,&; par-là vuident
leurs eaux dans le refervoir C.

H
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A l'égard du tambour E. on conçoit aifénient qu'il

eit mis en mouvement, parceque la roue de champ F.
q.ui eft à Ton axe, répond par la lanterne G. par l'autre
roue de champ H. &: par la féconde lanterne /. à la
grande roue /<T. que les courans de la Rivière font
tourner.

Quoiqu'il n'y ait f oint ici de planche XXXIX. il
ne manque rien, & les Figures ne laijfentpas de f e fui-
<vre dans leur ordre. Cette méprife vient du Graveur
qui a nus le nombre XL. immédiatement après le
XXX 7ll L

M A C È I N E P O U Л ELE VE R
de í eau dune 'Rivière, par lê móien de plußeurs

féaux attachés enfemble enforme de
chapelets.

P L A N C H E X L . F I G U R E £ 7 .

Ette Machine a beaucoup de raport à la préceden-
te -, mais elle- eft beaucoup plus iîmple. Ses féaux

marcpés A qui doivent puifer l'eau dans le refervoir B.
&; rélever au refervoir (7. font iimplement attachés à la
double chaine qui les unit enforme de chapelet, ô£
cette double chaîne èft fufpendue par le tambour D.
qui étant fait comme la Figure le repréfente}reçoit dans
de petites cellules l'eau de chacun des féaux, lorfqu'ils
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font arrivés à la plus haute part'e de u circonférence ,
&: la vuide par des efpéces de canaux pratiqués le long
tde ion axe dans le refervoir £

A la partie inférieure de cette double chaîne , on y
voit le iecond tambour E. qui a ià circonférence en
£xagone,dontles côtés font précifément de la longueur
des brins de la chaine, en forte que lorfque le tambour
E» tourne, il fait en même terns tourner la double chai-
re &; par conféquent le premier tambour D. & par-là
oblige les féaux A* qui en paiTant dans le refervoir B*
fe font remplis d'eau, de s'élever jufqu'au fommet de la
Machine 6£ de fe vuider, comme nous avons dit,en dé-
jfilant autour du tambour D.

Le tambour E. étant paiTé dans l'axe de la grande
roiie F, on conçoit aifément qu'il doit fuivre le même
mouvement que cette roue, ô£ que les courans de la Ri-
vière font tourner celle-ci au moïen des ailes qui font
à fa circonférence.

H ij



Cabinet

МЛ CHINE QUI EN P E R D A N T
les deux tiers de ï eau aune fource , élève l'autre

tiers a une hauteur convenable > f our sen
. fervir à différent ufages.

P L A N C H E XLI. F I G U R E 6 8 .

A U deíTous de la fource A. il faut creufer le puits
jfjLjB. & lui donner pour le moins iîx pies de plus de
profondeur j que vous ne voulés donner de hauteur à
vôtre élévation d'eau y c'eft-à-dire , qu'il faut que le
point de la décharge de vôtre fource A- fok plus di~
ftant de la furface de l'eau de vôtre puits que du refer-
voir-C où vous voulés faire vôtre élévation. Les deux
féaux D. 6£ E. font fufpendus aux deux bouts de la
corde F.qui paiTe dans la grande poulie (7.1'anfe de ces
féaux leur eil attachée avec des chevilles mouvantes
par le milieu de leur hauteur , en forte qu'ils puiiTent
facilement bafculer pour fc vuider lorfqu'ils font pleins,
Le feau D. qui eft la moitié moins grand que l'autre ,
doit élever l'eau propofée. Pour cela il doit être dirige
par deux cordes tenduës,qui paífant dans deux anneaux
pratiqués à fon anfe , font attachées &C au deiïus du re-
fervoir , 6^; au bas de la fource. Quoique ces féaux
foient de différente grandeur 3 ÔC qu'il femble que le
fnrand péfe plus que le petit -, cependant lorfqu'ils font

sj le petit feau Z>. au moïen du plomb dont il eft



хы



de Mr* de Serviere. 61
chargé , doit être plus pefant que le grand feau E. Ces
deux féaux dans cette difpofition que l'on comprendra
mieux par la vue de la Figure que par ce-difcours, re-
çoivent l'eau de la fource A. par les deux petits canaux,
qui répondent à leur embouchure. Aufli-tôt qu'ils font
pleins, le feau E. chargé d'une fois plus d'eau que l'au-
tre ô£ devenu à fon tour par-là plus pefant,defcend dans
le puits B. & au mo'ïen de la poulie G. &: de la corde
F. fait élever le petit feau D. jufqu'au refervoir C.
Alors les deux féaux trouvant des crochets qui les font
bafculer,fe vuident ,à fçavoir le petit dans le refervoir C.
Ô£ le grand au fonds du puits. L'on comprend aiiement
qu'ils ne font pas plutôt vuidés, qu'ils viennent repren-
dre leur première fîtuation -, parceque, comme j'ai déjà
dit, lorfqu'ils font vuidés, le petit eft plus pefant que
le grand , & que par-tout il faut que le fort emporte le
foible.

Il y a au deifus S£ au deiTous de la poulie G. qui eft
dentée fur champ, des balanciers qui font leur jeu au
mo'ïen des petites lanternes H. &: qui aident beaucoup
à entretenir le mouvement des féaux , foit lorfqu'ils
montent 3 foit lorfqu'ils defcendent.

L'on peut auffi comme la Figure le repréfente, em-
pêcher que l'eau de la fource ne fe perde , lorfque les
féaux font en mouvement, au moïen du robinet /. qui
s'ouvre ô£ qui fe ferme par les petits contrepoids K. & L*
à mefure que le grand feau monte ou defcend. Il faut
remarquer que le contrepoids /C eft plus pefant que le

H Uj
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contrepoids L. ОС qu'il faut les proportionner l'un &C
l'autre au plus de pefanteur que le petit feau vuide a
-fiir le grand.

• ' . . ' —'—~— --•

'M A C H / N E QUI A V E C UNE
partie de l'eau, d'une jour c e élève l'autre à une ̂

hauteur conßderable,

P L A N C H E XLII. F I G U R E £ 9 .

D! même dans la précédente Machine l'on creuie
ici le puits A. au deiïbus de la íburce J3, Ô£ l'on я

attention de le faire auiïi profond qu'il y a de diitance
depuis la décharge de la fource jufqu'à l'endroit où l'on
veut élever Геаи. Enfuite après avoir construit une
Tour de bois ou de maÎïbnnerie au deiTus du puits , 6C
après avoir placé les refervoirs C. & D. l'un à la dé-,
charge de la fource, l'autre au Commet de la Tour,
l'on fufpend les deux chapelets de féaux marqués E. F.
§L G. H, au grand tambour L Le chapelet des féaux
E. F. étant la moitié moins grand que l'autre, eil placé
perpendiculairement fur le reièrvoir D, ÔCy doit puifer
l'eau 3 ô£ le grand chapelet des féaux G. H eft placé de
manière que fes féaux peuvent recevoir l'eau de la dé-
charge du refervoir £>. & la vuider lorfqu'ils font arri-
vés au fonds du puits,

A rnefure que les ieaux G. fe rempliflbnt, le poids
l'eau qu'ils reçoivent les fait ç}eibendre ^ & comrnç
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ils font un peu plus grands que les féaux JE. & par
conféquenc plus pefans, quand les uns Ô£ les autres ionc
remplis, ils font élever ceux-ci,qui s'étant remplis d'eau
en paifant dans le refervoir D. la vont vuider au refer-
voir C-

Pour que les féaux G. qui font proprement les contre-
poids qui mettent en mouvement la Machine, puiflent
faire tourner le tambour /. Ô£ que ce tambour en tour-
nant puiife. élever les féaux E. lorfqu'ils font pleins, ô£
puiííe les faire défiler fucceflivement les uns après les
autres, il faut que la circonférence du tambour foit à
pan au lieu d'être ronde , &: que les brins des chaînes
des féaux foient de la longueur de ces pans, en forte
que ces chames puiífent non feulement bien embraf-
fer le tambour,mais que les angles de fés diíFérens pans
empêchent que les chaînes ne gliifent autour de fa cir-
conférence.

A l'égard des féaux E. & G. ils doivent être de dif-
férente figure', fuivant les deux différens ufages où on
Jes emploie. Les féaux E. qui doivent porter l'eau au
refervoir C. reíTemblent à des caiiTes fermées de tous
côtés ,& nont qu'une petite ouverture pratiquée à la
partie qui s'élève la première , ôt à laquelle il y a un
petit canal comme la Figure le repréfente, &£ les féaux
G. ne font diíFérens des féaux ordinaires, qu'en ce que
leur embouchure doit être plus large en tout fens que
leur fonds , afin que l'eau de la décharge du refervoir
D. puifle y tomber plus facilement j ôc pour que les
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deux chapelets de féaux ne fe dérangent pas de la place
qu'ils doivent tenir fur le tambour /. pn doit garnir le
tambour de trois efpéces de cercles, un dans le milieu
pour féparer les deux chapelets ô£ un à chaque bout du
tambour -, S£ de cette maniére,fans cependant gêner ces
4eux chapelets, on les empêchera de s'écarter ni à droit,
ni à gauche. L'on pourra faire défendre l'eau élevée
au refervoir C. par le tuyau /C ÔC la conduire où Год
voudra s'en fervir,

P O U X E L E V E R
de 1'еаи d'une Rivière avec des ejpéces de

chapelets,

P L A N C H E -X LUI, F I G U R E 70,

Yant pofé perpendiculairement les deux gros
tuyaux Л. ôç B. de manière que le tuyau Л,

trempe dans l'eau du refervoir C« &Ç puiife fe décharger
dans le refervoir D. ôC que le tuyau B. trempe dans
l'eau du refervoir D. & fe décharge dans le refervoir E,
l'on fait paifer dans ces tuyaux les pièces F. &C Gr qui
font; attachées cnfemble aune égale diftance les unes
des autres avec des chaines que nous nommerons
chapelets.

Ces pièces F.fc G.doivent occuper le calibre de leurs
tuyaux, fans cependant y paiTer avec peine, ô£ ces deux
Chapelets faits de la forte étant continuellement tirés
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de bas en haut au moïen des fourchettes H. &: 7. pren-
nent l'eau qu'elles trouvent à la partie inférieure de
leur tuyau, &: la portent à leur partie fupérieure, où ils
la déchargent par le petit canal /<T. favoir l'eau du tuyau.
^. fe décharge par le canal K. dans le refervoir ZX Ô£
l'eau du tuyau Б. fe décharge par un femblable canal
J£. dans le refervoir E.

La vue de la Figure fait comprendre comment les
fourchettes H. & /. font mifes^ en mouvement, pour ti-
rer les chapelets de bas en haut, Ô£ pour les faire согд-
tinuellement paííer dans les tuyaux , &: pour peu que
l'on y faife attention, on remarquera que les fourchet-
tes H* & /. doivent fuivre le mouvement des eifieux
M, autour defquels elles font attachées ,&: que ces
eiïleux doivent tourner lorique les courans de la Riviè-
re font tourner la grande roue O, qui a des ailes à fa
circonference,&; par la raiíori que ces eflieux Jk/.répon-
dent à la grande roue O. par les lanternes P, O.R.&C
par les roues de champ S. 'T. V. &C que les fufeaux ô^: les
dents de ces lanternes .Se de .ces rôties de champ s'en-
grennent toutes enfemble,en forte que l'une ne fauroit
tourner, fans faire tourner les autres.

L'on peut auifi faire les pièces F. 6£ ~C. d'une autre
manière , par exemple, en olives comme la Figure F.
ou en quarrés comme la Figure Z, enfin fuivant la
proportion de leurs tuyaux ou de leurs canaux, & les
unes &; les autres peuvent fervir à élever l'eau, foitque
les tuyaux foientplacçs perpendiculajrernent comme

I
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ceux marqués^- Б. pour faire une élévation confî-
derable , foie qu'ils foient. placés, diagpnalement, pour
tirer {implement l'èaù «toi Marais ou d'un Etang.

'MAC R IN E P O U R ELE VE R
Peau d'une Rivière 'à une hauteur considerable ,
au moi en. des pompes afpir antes & foulantes.

P L A N C H E XLIV. F I G U R E 7 1 .

Es courans de la Rivière font tourner la grande
rôtie A. qui a des ailes à fa circonférence , &; cette

roue par fon axe coudé fait hauíTer&£ baiífer, à chaque
tour qu'elle fait , les pièces ou mains de bois B.C~D-
qui ie répondent entre elles par ГеШец E. ß£ qui font
attachées par les anneaux de fer F. Parce moïen les
quatre pompes (7. G. & H. H. font continuellement
inifes en mouvement, lorfque l'axe coudé de la roue
tire de bas en haut les pièces de bois В. С. celles mar-
quées C- font enfoncer les mâles des pompes G, dans
leurs modioles,&; faiiant lever en même tems les mâles
des pompes f£ elles leur font afpirer l'eau du refervoir
Л dans leurs modioles •, ÔC lorfque cet axe coudé tire de
haut en bas ces mêmes pièces de bois , les deux mâles
des pompes qui fouloient l'eau 5 l'aipirent^ & les deux
autres qui l'afpiroient-, la foulent.
: Le jeu de ces pompes ne diicontinue jamais quand
la roue A* eilen mouvement *, ÔC l'eau qui eil entrée
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dans leurs modioles n'en^pouvant plus forcir, à caufe
des ioupapes dont elles font garnies, cette eau étant
foulée, eil obligée de chercher une iiïuë,&: comme elle
.elle n'en trouve que par les tuyaux K. elle y eft pouííée,
&; quand une fois elle y eft introduite > elle n'en peut
plus fortir, à caufe des foupapes qu'on a pratiquées à
l'entrée décès tuyaux. Outre ces foupapes mifes à l'en-
crée des tuyaux K. on y en peut encore ajouter d'au-
tres de diftance en diftance,s'il eft néceífaire, & fur-tout
Ci ces tuyaux font fort longs. On peut auffi placer les
tuyaux j ou perpendiculairement comme la Figure le
repréiènte,ou bien diagonalement le long d'une colline,
félon que la fîtuation des lieux le demande -, Ô£ de l'une
£c de l'autre manière ces tuyaux K. conduiront au rc-
ferypir Lf ou à la hauteur que vous voudrés, l'eau que
les pompes foulantes y .élèvent,

La farneuiè Machine de Marly eft faite fur la même
idée c|ue celle-ci j ôi quoique les roues ôc les pompes y
foient beaucoup plus multipliées, tout s'y réduit au
même principe.

L'on peut encore fe Îèrvir très utilement de ces
pompes afpirantes ÔC foulantes, même dans les lieux
où vous n'avés point de Rivière ô£ où les eaux font
dormantes, comme pour élever Геаи d'un Etang, ou
d'un Puits, ou pouc fécher des Murais, ou pour vuider
des batardeaux. Dans ces fítuations^ au défaut de la ra-
pidité des courans des Rivières, on y peut fupléer par
les moïens marqués aux Figures fui vantes ,&: dont la
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vue pourroit fuífire, fans qu'il fut befoin de les ex-
pliquer.

P L A N C H E XLV.

Je me contenterai donc de dire qu'à l'égard de la
Figure 71. les deux pompes font mifes en mouvement
par un ou deux hommes,qui à force de bras font tour^
ner la manivelle du pignon A. qui engrenne les dents
de la grande roue Б. L'axe doublement coudé de cette
grande roiieaau moïen des pièces de bois f. D. fait con-
tinuellement lever ôC baiiferles mâles des pompes E.F.
&; leur fait fouler &C aipirer l'eau, qui eft obligée par
les raifons dites ci-deiTus, de monter par le tuyau G*
au refervoir ff.

P L A N C H E X L V I .

A l'égard de la Figure 7 3. les deux grandes roues A.
ÏB- faites en forme de balancier, font mifes en mouve-
ment à force de bras, par deux hommes qui tirent les
cordes attachées en C. D. de même qu'on tire les cor-
des des cloches. Ces roues ont l'axe E. triplement cou-
dé 5 ÔC à chaque coude duquel les mâles des trois pom-
pes de la Machine font attachés. Ainiî toutes les fois
que cet axe tourne, iès coudes font élever ßcbaiifer les
trois mâles , &; après leur avoir fait afpirer l'eau du
puits F. dans les modioles G. ils y foulent l'eau ÔC la
font élever par le tuyau H. dans le refervoir K*
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MAC H I N E P O U R EL EVE R
í eau d'une Rivière à .une, hauteur considerable,

"avec ßx pompes attirantes & foulantes*

P L A N C H E XL VIL F i G u R E 74.

T E RuiíTeau ou la Rivière оЛ. faie tourner là, gran-
JL/cie roue B. qui contient en fou eflieii les deux au-
tres roiies C. & D- Dentées fur champ à la moitié feule-
ment de leur circonférence ,&; l'une au contraire de
l'autre , &: qui a au bout de fon eiïieu le coude E. Lprf-
que les deux roues С.бС D. font mifes en mouvement,
elles font tourner tantôt d'un côté, tantôt de l'autre , les
deux lanternes F.&G.& de la même manière -les deux
autres lanternes H. & /. en forte que ces Heux tf
res lanternes font élever ÔC'baiiTer alternativement les'
cremaillers 1C 6i L. qui fervent de manche aux mâles
des quatre pompes Ai. N. A l'égard du coude E^ à;
chaque tour de la roue B. il fait auifi élever 5£ baiifér
les mâles des deux autres pompes О. Ъс-Р. par la ràifoit
que ces deux mâles étant joints enfemble par le lien de1

fer 0. font tirés de bas en haut au moïen de la pou-
lie Д. ::i

Ces fix pompes ne diicontinuant jamais leur jeu ,
quand la grande roue 'Б. tourne, elles introduifent l'eau
qu'elles aipirent dans les deux canaux S.T.& relèvent
à la conduite de ces deux canaux mfqu'au refer voir F",

т • • •111]
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Quoiquil n y ait f oint ici de Planche

il ne manque rien , & les Figures ne laijfent pas 'de Ce
fuivre dans leur ordre. Cette méprif? vient du Graveur,
qui a mis le nombre XLIX* immédiatement après le
XLV1L

MACHINE TRES SIMPLE POUR
elever de Peau fun puits ou d'un refervçir, à une

hauteur conßderable.

P L A N C H E XLIX. F I G U R E 7 5 .

ТГ Es deux pignons Ar ô£ Д. qui font maffifs, faits en
JL/bois DU en métaljoccupent tout l'efpace de la caiife
ovale C. .D. dans laquelle'cependant ils doivent tour-
ner librement &, s'engrenner l'un dans l'autre. La caiife
C. D .doit être folidement faite & ne doit être ouverte
.que dans fa partie inférieure D. comme le marque là
Figure, Ô£ à l'endroit Б. où il y a feulement un trou de
la groiTeur du tuyau F. qui doit y être placé.Toutes les
autres parties de la caiiTe doivent être bien jointes Ôç
bien luttées.

Il faut mettre cette caiife dans le puits ou «dans leï • г . - • • • . - . • • . . - . . - . • • t . • '
reíèrv.oir dont vous voulés vous fervir, 6c l'y arrêter io-
lidement- ÔC de façon qu'elle y foie toujours couverte
d'eau. Enfuite vous mettrés au pignon A• l'axe coudé
C7. qui répond au fécond axe coude H. par la pièce de
fer/, ôi qui eft obligée defuivre le mouvement de ce
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dernier, par la raïfon que la pièce de fer A eil faite en
coulis,comme la Figure le repréfente,6c ne peut fe mou-
voir qu'autour de la cheville fixe K. cec[ui fait que Îès
deux bouts font toujours &t en tout ièris un fémblable
mouvement. Âiníl le coudé H. qui eil le même que
celui de l'axe de la grande roué L. venant à tourner, il
faut que l'axe coudé G.--tourne auffi, &£ par conféquent
non feulement fon pignon Л. mais auffi le pignon Б.
- Lorfque ces deux pignons tournent, l'eau qui fe trou-
ve entré leurs dents à-la partie marquée D. de la caiiTe
ovale C* D. s'y eonferve jufqu'à ce qu'elle y fbit arri-
vée à là partie C. &; qu'elle y foie comprimée par k
continuelle augmentation d'eau que l'entre - deux des
dents des pignons y aportent. Alors l'eau qui ne peut
contenir dans cette partie de la caifTe, étant ainiî com-
primée &.ne pouvant reiTortirpar où elle eil venuè',elle
^ntre dans le tuyau F.&Cy monte fuêeffivement jufqu'à
l'endroit où vous la voulés élever.

La vue de la Figure fait voir, qu'on fait tourner à
force de bras la grande roue L. ÔC par conféquent fou
axe coudé H. б£ les pignons A. & B. au rrioïen de la
manivelle
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P O U R E L E V E R
t e au d'un refervoir a цпе hauteur médiocre -, ou

four f é cher un marais s ou four wider un
bâtarde, au,

P L A N C H E L. F I G U R E 76;

E princ'pal artifice de cette Machine confifte en
une efpéce de vis couverte., pu vis d'archiméde

pofée diagonalement fur Ton eflleu, dont le bout infé-
rieur eft dans l'eau du refervoir A$L dont le bout fupè~
rieur aboutit aii refervoir,^, qui eil celui оц vous vou*
lés;. élever l'eau, : . : ..

Autour de la longue pièce de bois C. que nous поггь
merons eflleu 3 il faut entortiller les tuyaux de plomb
ou d'autre métal, marqués D.&t E- qui auront leur em^
bouchûre dans le reièryoir A, Ьс leur décharge un peu
ди deíTus du refervoir, 2?f '

Lorique cette vis d'archiméde tournera dans le fens
qu'il convient, les parties de fes tuyaux qui tremperont
dans le refervoir Л. s'y rempliront d'eau par leur em^
bouchûre j &c comme en tournant , leurs embouchures
qui auront puifé l'eau, s'élèveront les premières fur leuç
eiïieu3 l'eau qu'elles auront puifée , s'élèvera fucceflive-
ment de leur partie inférieure à leur partie fupérieure ,

enfin fera portée au deifus du refervoir B, ÔÇ s'y vui-
а par leur déchargeT

т >L on
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L'on fera tourner cette vis au moïen de la grande
iie F. qui eft au bout fupérieur de l'eifieu C. ôc qui

fera mife en mouvement à Force de bras, en tirant la
corde G, comme on tire la corde des cloches,

P O U X E L E V E R
de l'eati d'une Rivière 3 au moi en de la<vis

d'archimêde.

P L A N C H E L L F I G U R E 77.

T A force des courans de la Rivière A. faiiant toür-
\ ^ ner la grande roue B. &; en même tems la roue
dentée for champ C. qui eft à fon même effieu, celle-
ci fait fuivre le même mouvement aux deux lanternes:

ZX ÔC E. à la féconde roue dentée fur deux champs F.
&: aux lanternes des deux vis darchimêdeC7. &H*'->§C
par ce moïen les deux vis d'archiméde en tournant doi-
vent, félon ce que nous avons expliqué dans l'article
précèdent, élever l'eau du refervoir Л jufqu'au refervoir
1C. Mais il faut obCerver que la roue dentée fur fes deux
champs. JF. faiiant-tourner les deux vis d'archimêde en
deux fens oppofés, il faut entortiller de: même en deux
différens fens for leurs efiieux, les tuyaux de.plomb qui
compofent les deux vis d'archimêde, afin que 3 comme
on le fouhaitte, elles puiifent élever Геаи du refer-
voir Л

К
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MACMINE PEU DIFFERENTE
de laprécédentei four élever de í e au d'uneRiviére,

avec la vis d'archimêde.

P L A N c H E L11. F I G U R E 78.

X T Oici deux façons différentes de conílruire la vis
y d'archimêde. Celle marquée A. étant toute cou-

verte, pour élever une plus grande quantité d'eau , que
l'autre marquée B. Mais aufli il faudra un plus grand
effort pour la mettre en mouvement. La Rivière fai-
fànt : tourner la grande roue C. ô£ la grande roue de
champ D. qui eft au même eiîîeu,, celle-ci au moïen de
la lunterne £". i8c de la íbconde roue-de champ F. fait
tourner les deux vis d'archimêdèv^. &CJB. Se -leur fait
élever l'eau de la Rivière juiqu'au refervoir G. d'où on
la pourra conduire parles canaux > à l'endroit où l'on
vêtit s'en Îe^vîr. ' ' _ , • • :

On auroit encore propoíe ici-beaucottp d'autres
moïens poitr mettre en ufage les pompes aípírantes ô£
foulantes, '& ces vis d'archiméde , 6C même pour mul-
tiplier celles-ci les unes ihr les antres 5 -afin de leur fair d
éleverTeaii'-a- une hauteur pEis confîderable 5 mais com-
me ce que nous aurions à dire là-deflfus, revient aux
mêmes principes que nous avons déjà expliqués -pour
les Machines précédentes, il eil mutile d'en faire la ré-
pétition. Les Curieux pourront apliquer à leur fantaiiîe
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les principes de mouvement que j'ai donnés y &: pour
peu qu'ils aient de l'intelligence dans les mécaniques ,
ils pourront facilement ajouter ou diminuer à cesidée^
félon qu'ils le fouhaitteront, ou félon que la iîtuation
des lieux le demandera.

Il faut remarquer que dans la Figure on laiiTe une
partie de la roue d'archimêde A. découverte, pour en
faire mieux remarquer la cpnftruOUon.

MACHINE POUR WIDER L'EAU
des bat arde aux, qu'on eß obligé de f aire, pour

fonder les piles d'un Pont.

P L A N C H E LII. A. F I G U R E 78. A.

Ette Machine coniîiie en une eipéce de chapelet
des vannes marquées A. attachées enfemble à dif-

tance égale, & à charnière, comme le deifein le repré-
fente^ &C qui font rnifes en mouvement de bas en haut,
par la -grande lanterne B. èc le long du canal ou de
l'auge C. pofée obliquement 3 de façon que la partie in-
férieure de cette auge foit enfoncée fufíiíàmment dans
Геаи,. 6c que ia partb fupérieuire ibit un peu au deííiis
des bords du batardeau.

Ces vannes, en remontant le long de l'auge y y font
remonter abondamment avec еЦез^Геаи, ôc la font cou-
ler par le canal de décharge .D. Uä grande lanterne £.
de ion coté eil mife ш mouvement au .moyen de la

—У • •
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petite lanterne E. de la roue moyenne К & de li
grande roue G. que les courans de la Rivière font
tourner.
* L-'on doit encore obíerver qu'au bout -inférieur du
canal ou de l'auge C. il y a une féconde grande lanter-
ne , femblable à celle- marquée B. qui eft dans le fonds;
dé Feau,- iStqui fert à- contenir ô£ à faire défiler avec
aifance k chapelet des vannes AV

MACHINE TRES SIMPLE, POUR
tirer facilement & avec abondance de l'eau fun

puits ъ qùoiqu il fait bien Profond.

PL A N c H- E LI IL F I G U R E S 79. 6с 8:о-„

A, Ux deux bouts d'une chaîne fHffiíãmrnentdonv
jijL. gué vous attachés le feau A. &: le feau B. qui,
doivent être d'une égale grandeur, ôc cette chaine paf-
iànt comme dans une poulie v dans les fix fourchettes
attachées à l'éiTieu C. elle peut faire monter ou defcen-
dre chacun de fes féaux, félon que Fefiieu tourne, fans;
que le ièau rempli d'eau pui-iTe par fa pefanteur empor-
ter k ieau vuide, parla raifon que les chaînons de la
chain*forment des efpéces de nœudsy & que ces nœuds,
empêchent la chaine-de couler fur les fourchettes..

Pour faire tourner ГеШеи С. l'on place à iès deux
bouts les grandes- roues D. E. qui lui ferverrt; auffi de
balanciers pour k maintenir eamouvement.,, &; ces»
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de Mr. de Serviere'.-
cíeux grandes roues étant tirées de haut en bas à forcé
de bras avec des cordes iémblables à celles des cloches ,,
qui leur font attachées à un point de leur circonféren-
ce , elles- tournent continuellement. Et faifant de mémo
tourner leur effieu C. celui-ci fait monter le feau plein
d'eau , ô£ fait defcendre le ièau vuide.-

Si Ton veut fe ièrvii- pour cette Machine d'une cor-
de en place d'une1 chaîne de fer ,- il- faudra pour empê-
cher la corde de couler fur les fourchettes' , là faire
eroifer au moïen des deux poulies /4. & B,, commëT la
Figiire 8*0. le repréfente.,

TRES SIMPLE,
avec pfos' de facilité les féaux d'un puits*

P L A . N C H E L IV. F I G U R E S ^ Si.&Si,.

T 'On voit par la Figure que la préfente Machi-
\ y ne a deux rnoïens joints enfemblé, qui fervent
.à diminuer l'efFort néceiTaire pour faire tourner Teffieu'
A- lorfqu'il doit entortiller la corde ^.chargée du feaii
rempli d'eaui

Le premier moïen coniifte en la roue dentée С qui-
eft à un des bouts de l'efîîeu A. &£ qui félon les propor-
tions qu'elle a avec le pignon D. & avec la manivelle-'
de l'axe du pignon, peut diminuer plus ou moins l'ef-
fort qu'on doit emploïer;

Le fécond moïen fe voit dans le contrepoids Я. quii
•wr- •• •

К lly
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íè trouve élevé au point /. quand le íeau eft au fonds dû,
puits, defcend à mefure que le feau monte, parce que
la corde à laquelle il eft fuípendu, étant attachée au
point E. ôt paífant par les poulies L- M. N. & Q, eft
entortillée autour de l'effieu^. à contre-fens de la cor-
de JB. ô£ comme ce contrepoids fait effort en defcen-
dant pour dévuider fa corde de deifus Teffieu, cet effort
fert à faire entortiller l'autre corde B. &, par conféquent
ce fécond moïen aide l'effieu A. à tourner dans le fens
qu'il convient pour tirer le íeau du puits.

Il faut remarquer qu'on ne fait paifer la corde du
contrepoids H. par les points K. M. & N. que pour
éviter de faire defcendre le contrepoids H. d'une hau-
teur plus coniîderable. Autrement il lui faudroit autant
de diftance depuis fon point d'élévation jufqu^à ton
point de repos, qu'il y en auroit depuis l'eiïieu Л. juf-
qu'au fonds du puits. Ce qui ne laifferoit pas d'avoir fes
inconvéniens.

Je donne encore ici un autre moïen pour puifer l'eau
d'un puits avec deux féaux -, mais comme il eft très lîm-
pk j la vue de la Figure 8г. fuífira, uns qu'il foit né-
-çeifaire de l'expliquer.
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M A C H I N E TRE'S -
pour tirer par la fenêtre d'une cuißne , qui fer oit

аи premier он ам fécond étage , í e au d'un-
puits éloigné de la maifon.

P L A N C H E L V , F I G U R E

A Près avoir tendu, le plus ferme qu'il fera poffibfè",
jf~JL la corde A. depuis le point Б. qui eil au ;deiTiis
de la fenêtre jufques au point C. qui eft auprès <du puitö,
ôC après avoir fait paifer dans la corde A. la poulie D;
de manière qu'elle y puiiTe librement rouler de liant
en bas , Se de bas en haut , vous paiferés la corde F. qui
eft celle du feau , dans la féconde poulie £. qui eít
toujours jointe à la première Л. comme la Figure le
repréfente. Et vous la pafferes encore dans la troiiîème
poulie G. . . , . : . - -

De cette manière ," à mefure que vous lâcheres, la
corde F. vôtre feau au moïen des deux poulies D. E.
qui le fuivront ,' defcendra diagonalement de k fenêtre
jufqu'au deiïus du puits où la poulie D. trouvera un
nœud à la corde A. &C s'y arrêtera avec celle marquée
E. Alors en continuant de lâcher la corde F. le featt
entrera dans le puits 6c y deicendra perpendiculaire-
ment pour y aller puîiêr l'eau •,&: quand il aura piiîfe?

& que vous tirerès la corde F. le feau remontera de la
me me façon , c'eft-à-dire perpendiculairement depuis
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le fonds du puits jufqu'au nœud de la corde À. & dia-
Sonalement , en ramenant les poulies D- E. depuis le
ricéud jufqua la fenêtre,

B R A S .

P L A N C H E L V I . F I G U R E 8 4 .

1Г E principe du mouvement de cette Machine con-
:§ -^ .flfte., pour ainfi dire , en la grande baicule A, Б.
C. qui eft fufpenduë par Ton axe ZX de manière qu'elle
peut fake fon jeu , c'eft-à-dire, s'élever 6c iè baiiîer , à
mefure que deux hommes, à force <le bras^ tirent les
cordes E.E comme l'on a coutume <k tirer les cordes
^esicloches. L'axe D- efttraverfé par la pièce de bois
C. aux deux bouts de laquelle les manches des cliquets
ÎZ.'ôc l. font attachés avec des chevilles 4e fer mou-
vantes. Ces deux cliquets font pofés fur la roue faite en
rochet К, & la. font tourner Гип-après l'autre félon les
mouvemens forcés que h bafcule leur imprime -, ils fe
fuccédent merveilleufement bien dans cette manceu-
,vre -, car lorfque la bafcule baiife fon point A. le cli^
quet Я. fait tourner le rochet ; ôC au moment que le
point A. ceife de s'abaiiTer 4 le point C. fe baiflê , ÔC le
cliquet Л pouffe à fon tour la roue. Ainfi tant que le
^eu de la bafcule A, B. C, continue, il fait tourner dans
un feul fens la roue [C. ôc de ces deux mouvemens con-
traires il en fait un réglé,

P
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La roue /<T. taillée en rochet , eil encore deritée íur

champ -, Ô£ comme Tes dents engrennent les fufeaux de
la lanterne L. celle-ci fait fon mouvement, & fait tour-
йег la meule du Moulin,

II faut remarquer que l'on charge la grande bafcuîe
avec du plomb , ou avec des pierres , à iès points A. B,
Ç. afin de la maintenir plus facilement en mouvement.

Л BRAS PAR LE MOYEN
de deux Leviers.

P L A N C H E L VI . ^ / F I G U R E 81.^.

N fait mouvoir ce Moulin au moyen de deux.
hommes , qui en pouffant ô£ en retirant alterna-

tivement 6£ de concert les leviers A.&B. font tour-
ner l'axe coudé C\ -

Quoique ces deux leviers faifent toujours entre -eux
des mouvemens contraires y ils en caufent cependant
un réglé à cet axe j car d'un côté , lorfque le levier A.
pouiTe en avant le coude de l'axe С. об lui fait décrire
fur la circonférence une portion de cercle „ le levier B.
loin de le contrarier en fe retirant, l'aide , 6< lui fait
continuer le demi cercle commencé j ô£ d'un autre cô-
té , lorfque ce même levier B. le pouffe à fon tour , il
lui fait achever le cercle entier.

Ainfi les efforts de ces deux leviers fe fuccedant con-
tinuellement avec poids & mefure , font tourner dans

L
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un même fens Taxe £ & font tourner par conféquent
la meule de Moulina laquelle il eil ajufté.
..-. On peut voir par le deiTein, la mécanique de ces
difTérens mouvemens. Les leviers _^. èc B. ont leur
point du puits aux pivots ZXÔC font leurs effets en .E.fur
le coude de l'axe Ç. au moyea des bras F. qui leur font
attachés à: ^Ъадаеге-,. ОС qui íont aufíi attachés de la
même façon au coude de l'axe.

L'on obiervera encore qu'on a ajouté à la partie infé-
rieure^e l'axe le-grand balancier H. qui étant chargé
de poids proportionnés v íèrt beaucoup pour accélérer
&; pour entretenir avec ,égalité. le mouvement de
cette machine.

M IS E'N. MOUVEMENT
far un bœuf', ou par un cheval.

P L A N ç H E L VIL Fi G u R E 85,

Près avoir' conftruit bien folidement la grande
roue A. ô£ breite de la Machine que la Figure

repréfente, l'on fait entrer dans la grande roue A. un
bœuf:, qu'on a auparavantinítruit à y marcher.

Lorique le bœuf renfermé dans cette roue fait les
mouvemens néceifaires pour marcher, il ne change pas
de place, mais il en fait changer à la roue , ou pour
mieux dire,à la partie de la circonférence fur laquelle iî
appuyé fes pieds, par laraifon qu'eu égard à la propor-
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tion qu'ily a entreià peiànteur & l'effort néceiïàire pour
donner le mouvement au Moulin , il ne faiiroit s'é-
loigner de la ligne perpendiculaire à l'axe de k roue
dans laquelle il eft renfermé, fans h faire tourner. ;

Ainiîcet animal en continuant de cette manière de
faire tourner la grande roue A. celle-ci communique
fon mouvement à la roue dentée fur champ B. qui eil
au bout de fon axé, ôc par-conféquent fait auffi tour*
ner k lanterne G. ô£ k mèu-le du Moulin.

с
A VENT.

P L A N C H E LVIII. F I G U R E

í E qui embarraífe dans la'plupart des Moulins or-
dinaires , c'eft d'en préfentèrlés aîles ait côté d'où

vient Je vent, -, ôc comme les vents changent ou fe con-
trarient fouvent, cet embarras n'eft pas peu coniîdera-
ble/, mais on peut y remédier de la manière dont ce-
lui-ci eft conftmit -, puifquë fes aîles ne changent ja-?
mais de difpoiîtion , Se qu'elles font faites de façon,
qu'elles tournent à tout vent.

Les aîles de ce Moulin marquées oA. font toutes po-
fées horifontalement fur l'axe perpendiculaire Б. §L les
toiles.de chacune de ces aîles font tendues à des chaiîis
С &: leur font attachées à charnière : en forte quelles
peuvent s'ouvrir ou fe plier , ou pour mieux dire, en
forte que par leur difpofition ou perpendiculaire , ou

L ij
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horizontale \ elles peuvent réíííkr au vent> ou lui céder.

On comprendra facilement par la vue de la Figure >
que de quelque côté que le vent vienne } les ailes de ce
Moulin font faites de forte , .que le vent même les fait
ouvrir Ô£ plier,feion qu'il eft neceifairé qu'elles réfiftent,
ou qu'elles cèdent, pour faire tourner la machine.

Il eft aufll facile de voir, de quelle manière les ailes
•&Í. poufTées par le ;Vent * font tourner la meule du
Moulin , puifqùe çfcs aîks &: la meule ont l'axe B. qui
leur eft commun, ô£ que les unes ne peuvent pas tour-
ner fans l'autre.

&ÍOULIN :POR-<TA<£ÍF'" QUE L'ON
place fur une charrette , ф* qtyi mont au blé > émana
on f ait mar cher la charrette , . . . . . .

P L A N C H E LIX. F I G U R E 87 .

ТГ Es deux roues de charrette marquées &4. Ô£ la pe-
I ^ tite roue dentée iiir champ E. étant folidement
attachées à l'effieu £ ne fauroîent tourner les unes fans
les autres. Ainiï -quand la charrette marche , ces trois;
roues tournent enfemble ,. auifi-bien que leur eíTieu j
§L la roue de champ B. faifant tourner la lanterne D.
fait en même tems tourner la meule du Moulin , qui eit
au bout de fon axe»

L'on doit remarquer que FeiTieu C. eft attaché aux
brancars de la charrette avec des bandes de fer, qui en;
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Penvelopantde tous côtés,lui laiffent cependant la liber-
té de tourner j ô£ que les clous des bandes des roue's A.
doivent avoir la tête fort groife,&: être taillés en pointe
de diamans, afinque par la réfîftance qu'ils feront à
couler fur le pavé &; fur le terrain, les rouè's puiífent
tourner plus facilement.

BROUETTE DE N O U V E L L E
Invention.

P L A N C H E LIX. F I G U R E 8 8 ,

y Es Brouettes ordinaires aïant leurs roués au bout
I ^/ de leur caiííe , il arrive que ceux qui s'en fervent

ont deux fortes de peines. Ils ont la peine de porter
tout le fardeau dont elles font chargées 3 & la peine de
les pouifer. Mais celle de nouvelle invention que je
propofe ici, & que je marque <гЛ. aïant fa roue B,
dans le milieu de fa caiiTe, la roue B. porte elle-feule
tout le fardeau, qui fe trouve alors partagé par égale
portion llir fon eiTieu -, ô£ le manœuvre qui s'en fert, n'a
plus d'autre peine que celle de la pouffer ; encore cette
peine qui eft la moindre des deux que nous avons re-
marquées , eft diminuée par la partie du fardeau qui
eft en avant.

Cette méthode de placer là roue dans le milieu de la
brouette , n'eft fujette à aucun inconvénient : car Ton.
pratique dans le milieu de fa caiife une ouverture fiifnV.
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fammenc grande , pour laiffer tourner librement la
roue, &C l'on couvre cette ouverture en forme d'étui
avec les petites planches £ &; pour ce qui eft de la pla-
ce qu'occupé Pétui C. on peut y remédier , en faifant
la caiile plus grande qu'à l'ordinaire.

Avec les brouettes оЛ. Je foutiens que vous ferés le
traniport des terres , ou de quelqu'autres matériaux
que ce foit, en moins de tems, ô£ avec moins de mon-
de,qu'il ne vous en faudrait en vous fervantdes brouet-
tes ordinaires -, c'eft-à-dire , que fi pour faire tranipob
ter une quantité de terrain propofée avec les brouettes
ordinaires, il vous y faut employer vingt hommes
pendant vingt jours, il ne vous faudra pas pour cette
même manoeuvre employer plus de quinze hommes
pendant quinze jours, ед vous fervant des brouettes
еД ce qui fe trouve un avantage de plus de moitié fur
les frais, б£ d'un quart fur le tems. On conviendra faci-
lement de cette propoiîtion, pour peu qu'on falTe refle-
xion , que puifque le manœuvre qui fe feit de la brouet-
te <*Л, n'a plus la peine de porter le fardeau dont elle
cil chargée, on peut augmenter coniidérablernent le
fardeau , fans que cependant il en foit plus fatigué.
Ainiî aïant fait la caiife de ces brouettes plus grande
que celles des brouettes ordinaires, ce qui eft très far
eile j on les peut charger d?une plus grande quantité de
matériaux. L'on compenfe par-là l'effort qui eft ména-
gé par la iituation de la roue £, Ô£ pour lors à chaque
yoïagequelemanceuvrefait^ il porte une plus
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de quantité de terre, fans cependant avoir plus de
peine.

M A C H I N E P O U R . B A T T R E ' ' L U
Mouton, аи moïen du courant 4'une Rivière.

P L A N C H E L X. FIG u RI E 89.

T~^Ntre les deux bateaux A- & B. folidement atta-
riches l'un à l'autre avec les poutres C. l'on place la
grande roue f). qui a des ailes à ia circonférence , afin
que les couransde la Rivière la puîiTent faire tourner j
de qui a fon axe coudé en ià partie E.

L'on dreife fur ces deux bateaux la Machine du
Mouton , comme la Figure le repréfente -, ô£ qui n eil
difíerente de celles que l'on fait ordinairement pour
cet ufage 5 qu'en ce que celle-ci a la roue F. ô£ le tam-
bour G. ces deux pièces F. &: G. font attachées au
même eiïieu. H.

A l'égard des cordes de cette Machine , celle du
Mouton que nous marquons /. a à l'un de fes bouts le
crochet 1C. & paiTant par les poulies L. Al- vient s'enr

tortiller au tour de la roue F. ô£ la corde N. étant en-
tortillée par un de fes bouts autour du tambour G. eil
attachée par l'autre au coude E..de l'axe de la grande
roue D. Cette machine étant diipofée de la forte lorf-
que vous voulés vous'en fer vir 3 §C que les courans de la
Rivière font tourner la grande roue £), le coude E. de



88 Dejcription аи Cabinete
fon axe fuie fon mouvement ', OC dans le cercle qu'il dé-
crit , en s'abaiflant depuis fon plus haut point d'éléva-
tion jufqu'à fon point le plus bas, il tire la corde JV.
&: fait faire par conféquent un tour au tambour G. &C
un tour à la roue F. &L la roue F. en faifant ce mouve-
ment,entortille autour de fa circonférence la corde /. ôc
lui fait fiiffifamment élever le Mouton O.

AuiTi-tôtque ce Mouton eft à la hauteur néceifaire,
le crochet K. iè lâche , comme nous allons l'expliquer,
OC ce Mouton en tombant avec rapidité, produit fon
effet fur le pilotis qu'il doit enfoncer. Après avoir vu
la manœuvre que fait le coude £. en s'abaiflant, il faut
expliquer que loriqu'il s'élève depuis le point le plus
bas du cercle qu'il décrit en tournant jufques à fon plus
haut point d'élévation, il lâche la corde JV. $£ comme
le crochet K, eft chargé d'un plomb5&; qu'il n'eft plus
tiré de bas en haut, il defcend par fon propre poids-, &£
par-là faifant detortiller la corde /. de deifus la roue' F.
il fait entortiller la corde N. autour du tambour G. Ô£
remet la Machine en état de fe relever, comme la pre-
mière fois avec fon Mouton, lequel il racroche au ггкь
ment qu'il lui tombe deifus.

Ainiî la grande roue continuant à tourner, les difTé-
rens mouvemens de la Machine continuent auffi, ô£ à
chaque tour que cette grande roue fait, le Mouton s'é-
lève & tombe une fois fur fon pilotis. Il réitérait à dire
comment le crochet K- k décroche du Mouton lorf-
qu'il eft élevé y ôç comment Ц lç racroche lorfqu'il eft

en.
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en bas -, mais la vue de u Figure,pour peu qu'on l'exa-
mine , doit fuifire pour le faire connoître. J'ajouterai
feulement que le manche de ce crochet aune boucle,
à laquelle un des bouts de la petite corde P. eil atta-
chée -, &C comme cette petite corde attachée par Ton
autre bout à un point fixe , fe trouve tendue' lorfque
le Mouton eft à la hauteur néceiTaire , elle tire le man-
che du crochet , ÔC lui fait lâcher prife.

Ce qu'il y a de très particulier dans cette Machine ,
c'eft que fans l'aide d'aucun manœuvre , elle produit
continuellement fen effet , au lieu que toutes celles
qu'on a inventées jufques ici pour ce même uiàge , ont
befoin d'un grand nombre de perfonnes pour' les faire
agir. Celle-ci pourrait travailler nuit ôc jour iàns di£-
continuer , 6c paroît n'avoir befoin de main d'homme ,
que pour la changer d'un pilotis à un autre.

TRANSPORTER
un grand bateau d'un Canal à ш autre f lus élevé,
fans être oblige de le décharger & fans le fecours

Ecltife.

P L A N C H E LXI. F I G U R E 9 0 .

"F E grand bateau A* .étant arrivé au bout du Canal
I ^B. il s'agit de l'élever au Canal C. pour cela on a
pratiqué le glacis ZX ôc les plateformes £. des deux
(côtés du Canal С

M



o o "Defcription аи C
Dans chacune de ces plateformes il y a une efpéce

de cabeftan compefé de l'arbre jp. de la lanterne G. de
la grande roue dentée fur champ H* & de l'eifieu de
cette roue.

Les cordes de ces deux cabeftans étant entortillées
autour des eiïîeux des roues H* après avoir pafFé par les
poulies /. /. fe joignent par les deux poulies K. 1C 6£
vont aboutir au crochet L. folidement attaché à la
grande roulette M.

Cette grande roulette Ai. étant faite comme la Fi«
gure la repréfente, Ô£ de la grandeur précifément dit
bateau , on t'enfonce dans Je Canal B. pour la placer
par deiTous le bateau.Enfuite aïant attaché au crochet L~
les deux cordes dont nous avons parlé 3 il ne refte plus
qu'à faire agir les, cabeftans , ce qui fe fait de cette
manière.

Au moïen des barres pauses en croix dans l'arbre J7..
quatre hommes ou plus,, s'il eft necelTaire, le font tour-
ner, 6e en même tems font tourner la lanterne G* la--
grande roue H, & fon efïïeu. Par - là les cordes acro-
chées à la grandcroulette qui fuporte le bateau , étant
entortillées autour de Teifieu des roues: A elles tirent
lie bateau hors du Canal ^£. ÔC le font inièniîblernent
monter par le glacis Z>. jufques un peu au deiTus du,
niveau de Féau du Canal C. d'oè par ion propre poids,
il defcend par un autre petit gîacis dans le Canal C.. oui
il quitte facilement Îa grande roitîette.^f L .

L'on comprend facilenaent qu'avec cette Machine^
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De Mr. de Servîerfc $ ï
il n'eft pas néceffaire de décharger le bateau A* ; pour
le faire monter d'un Canal à l'autre-, ce qui eft très com-
mode Ô£ abrège beaucoup le tems de la navigation. .

С H J N E P O U R F A l E Б
monter les grands bateaux char gês for une Riviérey
fans au il (oit néceffaire de les faire tirer ni par •J 4 . -J JJ „ 7 . •*

• des hommes , m far des animaux»

P L A N C H E L X 1 ï. F I G U R E 91.

A quantité d'hommes , de chevaux ou de becufs,
l faut pour remonter les bateaux charges fur

les RiviéreSjCaufent des frais exceflîfs,'&; que Гоа pour-
rait cependant épargner en fe fervant de la préfente
Madiine, Elle eft très fîmple, 6C peut également pro-
duire ion effet fiir toutes fortes de Rivières &; de Fleu-
ves , ioitque les courans foient doux y foit qu'ils foient
rapides. Pour faire remonter les bateaux , on n'em-
ployé ici que les efforts même des courans des Riviè-
res j & ce qui eft dans l'ufage ordinaire le grand obfta-
de à fiirmoiïc&r ь eu ici le mobile de l'exécution q-m'on
fe propofè.

Sur les bords de la Rivière où vous fouhaités faire
remonter vôtre bateau A. vous enfoncés de difta-nceen
diftance , & à refus de mouton, de iolides pilotis, com-
me ceux*marqués B. à chacun defquels il doit y avoir
une bonne boucle de fer , pour y .acrocher quand il

M ij



ïDëfcription: da Cabinet
nêceífeire, la grande poulie CV

L'on attache- à l'ordinaire au. bateau chargé: ̂  Ла cor-
de D. que Fon nomme maille , ÔC après l'avoir paiïec
par la grande poulie CV on attache ion autre bout à la;,
poupe du iècond bateau vuide: E* Ces deux bateaux
ainfi; attaches l'un à l'autre4, aïant leur point fixe ou fo1-
lidé à la poulie de renvoi C. réitéraient fur la Rivière ,,
fans avancer, ni (ans reculer, s'ils étoient. d'égale gran-
deur, ou pour mieux: dire,. fi Fun ô£ Fautre prenoient
également d'eau-, &: eertainiement celui fiir qui les cou-
rans de la Rivière feront plus d'effort,, fera remonter:
l'autre.. Suivant ce: principe inconteitable.3 toute l'at-
tention: pour faire remonter le. bateair A. doit être ai
trouver le moïèn. de faire, prendre au bateau Б1.-une:
plus grande quantité d'eau que. n?en: prend naturellen-
rnent le bateau ^..Dans l'idée.de. cette Machiner,.ce:
moïen. eil très iimple. Outrés naturel. Il.neconfiiïequ'eni
là pièce F. que nous nommerons aile 3 6c; qui peutcie,-
Ibn.le befoin s^abaiiTer. dans l'eau, ou. s'élever. ̂  comme.:
lai Figure fait; voir..

Cette aile F. prend plus ou moins d'eau, félon qu'elle:
eff plus- ou moins enfoncée, dans là Rivière: -, ,ôc tous les;
eiForts que les courans de la Rivière font fur. elle.,;re^
pondent à fon bateau, ̂ ..auquel elle eil attachée. Ainfii
aïant conftruit cette aîle:/vfelonles proportions.qu'èlle:
dbit avoir pour faire prendre/à fon*bateau E • plus d'eaui
que n'en peut, prendre le bateau chargé:^, le bateau^.,
qpoique beaucoup plus petit.que: le: bateau^ ^.



é Mr. de Serviere.
cm'îl aura fon aile F. abaiflee dans la Rivière, fera; obli-
gé dedefeendre' ô£ de faire par conféqiient au moïen?
3e la poulie C- remonter le bateau chargé' A* jufqu'an
pilotisjoù fera la poulie C/.ôc lorfque le bateau A. fera
remonté au pilotis B. on l'y attachera--, & il y reitera ̂
en attendant qu'on aïe porté la poulie C.aü fécond рь
lötis j ce qui fe peut faire facilement,.^ avec aiTés de-
vitefle, en cette manière.

On commence alors par élever de l'eau l'aîle Kerï-
fiiite les- hommes qui font dans le bateau Я. le remon-
tent avec aifance juiqu'au pilotis £. en tirant.la cordc
D.a force de bras ,.ou.méme, u l'on veut, avec un ca^
beftan; AuHi-tôt qu'ils y font arrivés,- ils. décrochent
là poulie: C. Sc-la portant par terre juiqu'au fécond .pi*
Ibris Б. ils Гу acrochent ,.ÔC commencent à-s'en fer-
vir, pour y remonter premièrement le bateau E\ Ô^
enfuite pour que le bateau E. en -redefcendant^comme
nous l'avons expliqué, fane remonter le bateau .chargé
аЛ. de-cette façon avec peu de perfonnes,-peu d'em-
barras ,& avec bien moins de dépenfe, on fera remon-
ter fur les Rivières ,,les-plus gros bateaux chargés3,62
dans les endroits on l'on ne-trouvera pas de pilotis, J'ori
y pourra:iupléer au;moïen de deux ancres, qui
шпг l'une après l'autre,.

iij
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ÍM 4 С H I 'NE P O U R F A I R E
avancer un bat eau a force àe rames, a<v ec beau-

coup de vitejjet&fansy emploi er beaucoup de
rameurs.

P L A N C H E I/X'ÎII. F I G U R E 92,.

T L faut placer aux deux côtés de vôtre bateau , les
JL deux roues ̂ . g£ B. que Von aura garnies de pluiîeurs
ailes, comme la Figure le repréfente. Enfuite, lorfque
vous voudras faire marcher vôtre bateau , vous ferés
tourner, à force de bras, par deux ou par quatre hom-
mes au plus, les roues au moïen dei( leurs manivelles.
Les ailes fe fuccedant continuellement les unes aux
autres fur lafurface de l'eau, & faiunt des efforts con-
tinuels , elles feront avancer le bateau avec beaucoup
deviteiïb.

Si la force des quatre hommes ne fuffit pas,, pour
l'exécution de cette idée, l'on pourra faciientent y
fuppléer en ajoutant a l'axe des manivelles un pignon,
&: 1 ГаХ« des' roues ̂ . 6c B* de fecondes.roîies dentées.
Les dents de ces fécondes roues feront engrenées par
celles des pignons-, 6c par-là l'on diminuera de beau-
coup l'effort, que demanderoient ici les manivelles,
pour faire tourner les grandes roues А*Ъ. & en même
cems leurs ailes.





De Mr. de Serviere« 9 $

POUR FAIRE T^EMONTER
bateaw centre le courant аше Riviere f

fans lefecows de perfonne , &fans voile.

P L A N C H E L X I I L F I G U R E 9 3 ,

A U x deux côtés du bateau оЛ. Ton place les deoöt
jTjL. roués Б. &; C. qui ont des ailes autour de leur
circonférence , Ô£ qui ont leur axe doublement coudé,,
comme en ZX 8c en E. Chaque coude de ces deux axes,
paiTe dans de groiïés boucles,qui font au bout des longs
harpins ou fourchettes recourbées F. G.

Lorfque le bateau en cet état eft fur l'eau } Га rapidi-
té des courans de la Rivière fait tourner les roues Б.&С
C. à caufe des ailes qu'elles ont à leur circonférence,, ЬС
ces rouè's en tournant, faifant faire différens mouve-
mens aux coudes de leur axe, les longues perches ош
crocs F~G. fuivent ces: mouvemens,& par-là produiient
l'effet propofé,&: qÄe nous allons expliquer.

Les courans de la Rivière allant du côté que marque-
la flèche /7, OC faifant tourner les roue's В. & ^ dans le
fens qu'on doit fe figurer -, à chaque tour que ces roues:
font, les coudes de leur axe marqués D.&C E. pouffent:
tantôt leurs harpins ait fonds de l'eau, ôC tantôt les reti-
rent. Amiil'on comprendra facilement 3 que lorfque:
ces harpins font pouiTès au fonds de l'eau fur le terrain^,

doivent néceaairement pDuifer à leur tour, le bateau^



Dffiriftíon -àtí, Cabinet
le fake remonter contre les courans -, èC que lorfquc

ces mêmes harpins font retirés par le mouvement fuc-
tceflif des -coudes, ils s'avancent de quelque diitance en
ib ùrainant fur le terrain du fond .de l'eau , où leur pe-
fanteur les retient, Se ils s'avancent toujours, comme
><m peut le remarquer, en remontant la Rivière. De cet-
te manière il y a toujours de chaque côté du bateau un
barpin qui feit effort., ô£ qui butte contre le terrain, .ÔC
contre le bateau 9 &t un harpin qui s'avance au fonds
fie l'eau contre le courant-, lorfque le harpin F. fait ef-
fort, le harpin G. s'avance, lorfque celui-ci à fon tour
fait effort Де harpin F. s'avance de même.

La rapidité .des courans de la Rivière continuant à
faire tourner les roue's Б. 8£ £ le manège des harpins
í7. G. continue aufïi, ÔC fait par conféquent remonter le
bateau. Il eil vrai qu'il peut fe rencontrer ici des incon-
vèniens. L'inégalité des fonds de la Rivière , ô£ de la
qualité du terrain feroit^par exemple, un obftacle-, mais
aufli on ne propofe cette Machine, que comme une
idée qui peut conduire les Curieux k l'exécution d'une
plus parfaite, en fuivant le même principe, qui de lui
même peut avoir quelque chofe 4e bon*

DIFFERENS
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PIFFERENS MODELES
D E P О NTS DE B O ï&

^ M O D E L E D ' U N P O N T D E
bois f ait dune feule Лгсаае , qui peut aeùoîr '

140. -fiés de corde ou de longueur.

P L A N C H E LXIV. F I G U R E 9 4 .

A vue du modèle de ce Pont peut fiiffire
;pour en faire' connoître l'artifice, fans qu'il
foit befoin 'd'autre explication, Ainfî je'< me
contenterai de dire qu'il Faut que les naiiïàn-

de fpn arcade foient bien folides j je veux dire, qu'il
faut que le terrain des bords de la Rivière, fur lefquels
l'arcade doit buter a foit de part & d'autre dérocher,
pu qu'il ioit fortifié par une bonne maiïbnnerie. ,

Suivantla;largeur dont on voudra faire ce Ponta on
x:ompofera fon arcade de trois, de quatre y ou de cinq
längs de poutres , qu'on fera buter les, unes; contre
les autres^comme on le voit à celles marquées ГД,: В. Ck

j&C fur chacun de ces rangs corapofés de trois poutres,
' N



Defcriftion du Cabinet
ont «tétera 4e«x •«ocres--, poutres ^mbkfefcs 4 tíetíes £).
6£ Д ^â е&ш* Jplfts tengtífcs :qiâe lês premières,, fe Ьи-
tdcbftt .oft le ïriifei de fàrcadé. Toutes ces aiïfeentes
petiot ïfei-oiit îièès eiîfetnblc de tôutts pâfts f är dtsbab-
dèà Ôt des cheyïïïès de fet5êc par àè boftiiés tfaverfes,en
la manière que le modèle le repréfente, ôçlestraver-
fes des côtes éfcaïît tdrtifîées pair d'autres pièces àe bois
qui les croifenr, elles pourront encore feryir non feu-
lement-dé gardé-fou ati Pont, friab'eftfes fetviront en-
core pout íoucenir ion ceaverc , fi 4'oia foukaitce y en
faire un.

M O D E L E D'U N *4UTR£ P O N T
bois , fait d'une feule arcade.

L A N c HE L XI V. F I G U R E <j y.

ÜiVant ce ftîodéle , le Pont que je propofe, peutccte
li'ôfifetal -, ̂ [ùoiî ii'il ti'àye :qù4nie arcade j ôc par

coníequorít fés avenues ibroritpîus àifèès -, <yzé celles des.
Ponts ordinaires. Les principales pièces -(-jui fèrvtjat à ;ik
cotiteic^iort,foht les quatre màiqtfées A . B. ôc les deux
marquées C.Ôv Celles 'marquées A* Б. doivent avoir
ieur Щш fixé St folide au5c deux bords de la Rivière ,.
aux jxbittts ̂ . ^. & tioiveftt buter ;Ги:пе contre l'autre
aux poîïït-s aB*A où elles enoretït dans des-eàtafllës pra-
tiquées au ̂ ^feoî^tÉiférieLurâés pïècésfvjj). ein "forte /que
ion рейс tegardeî iciîes fié<:es;GV^).cooaitíb fes ckfs
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de l'arcade, ou de Feipéce de voûte formée par les pou-
tres A.B.

Ces pièces de bois €. Z>. font perpendiculaires /об
liées l'une àFautré par leurs deux bouta , à la diitance
de la largeur du Pont, au moïen des traverfès E- F. Ôc
ces dernières traverfes , c'efisà-dire , сеЦе$ marquées F-
font entaillées dans les pièces C..D. & fervent à appuïer
les poutres; G. H. дздеЛхап -реи/с placer borâfontalemenf,
&• fur jfêfqueUes; l'on doit mettre les planches djj

• Й faut: que toutes, ces différentes pieces í
rnént ajûrerablée^avég de bons liens de .иг •>
iroWè-ipas Üe& po-utrés afíes: lomgues pour faire les
c§S: A. Б. о» 9Ц peut joindre deux enfen4>le par
bout , OC les fortifier par dq bonnes envelopes die .
& pa* des, baadejs de feri L .

Les Figures 9 6. ' 31 7. 9 8 . 59. ï о о . 6ç i Q i . n'ont J>as
bêiokïd^rë-expliqutfes^ce font dirreréntes façons d%n-
taillei" des pièces âç bois , ô£ de les aiTenibler folide-
ment , pour fcrvir a eenftruire des Fronts, ou pour faire
les cint-fès des grandes youtë^,.ou bien pour faire de^
planchers Jans de grands apartemens. '"• - ' ~
£ • - • О 1 ' -

parmi te nombre des modèles que je prppjofé iéi ,: Ш
Curieux pourront choiiïr ce qui conviendra le mieux
à la fîtuatioii des licux^à la nature des bois qù^îls au-
ront à empbïer.

N ij



Deßription dtf -

M O. D E L E П U N P QNTQ NJ. Q U
..... bateau portatif > pour jetter, f romptement

unPontfur une Rivière реи large*

A N C H A L X V I L F I G U R E 101.

'On peut fe fervir très utilement de cette Machi-
ne , pourvu que la Rivière que vous voulês faire

paiïèr à vos troiipèSi5^aïçp^s plusde 40. à: 45;- pies de
largeur. Elle coniïfte au ponton i^/quireil- garni des
crois -portions de pont marquées В. С. &C IX Ces trois
portions de pont font unies enfemble par les charniè-
res^. ôc F. de manière que раг^а il fe forme une efpé--
ce de pont leyis double 5 que l'on peut élever Si abaii-
íèr, íelon lejsf|eíè)ins|par les cordes G. & au; moïen des
poulies doubles, qui font aux bouts fupérieurs des pies
droits M . •„ ;• ':': ' .c : ... , ; / •• . . _ ro : . ; - . ' . . r- ;•-•.. -

, ba pordon de ce pont marquée C: qui ie trouve eeb
le du milieu , £eut au moïen du pivot /. fe mettre en
deux fens fur le ponton. Elle y e£t en longy pour OGCU-
per moins de place , lorfquejçpojrttpn eil en marche :
6c on la place en travers fur le- ponton , loriqu'on veut
former le pont. Les deux autres portions ^.ôc£>Xe re-
plient Tune fur l'autre, ôC toujours; fur celle marquée C.
6cà cet effet les charnières de la portion marquée £>.font
plus élevées que celles de îa portion marquée £,. Tou-
tes les pièces de ce pont, &; celles que l'on peut y ajoù-







ter J poiïr le rendre plus iblide , de même que îe- pon-
ton ou bateau A. font chargées fa une eharrecte%^ua^
tre rouë's, qui eft faite à cet uiagè^ comme la Figure fo
repréfente , Ô£ fur laquelle on peut facilement trarifpofc-
ter la Machine d'un lieu %n un autre,

Lorfqu'on veut s'en fervir , il n'y a qu^à 'jetter íe bä^
teatt Ã. à l'eau, l'arrêter au milieu de la*Riviérë avéti
des ancres ,' ou autrement y & après avoir círeíFé les i-piéá
droits/:/. ô£ après avoir paííe dans fes poulies les cordes
G. on élève, OC on abaijfe les portions de pont B. &C Z>,
ôc l'on forme шг pönt de la latgeur de la Rivière. '-»
* Toute cette manœuvre fe fait en fort peu de tems;
Ainfí l'on peut avec cette Jytachine dérober facilemenc
fa marche, & k Conftmotiön d'un pont -f & y1 ̂ fake paf-
fer des troupes pour furprendre les Ennemis y ou pour
telle autre expédition qu^l:on jugera à projpos^

MODELE >E
four jetter нп font fur une Rivière peu large.

P L A к с в E L X V ï II, F I G U R E .103^

T Es bateaux qui compofent le pont que je pröpofe
I ^ ici , font faks ôc gaïnis à' peu près comme celui de
la précédente Figure.Ori peut en mettre plus ou moins à
Геаи,£Ыоп la largeur de la Rivière -, ô£ on les place avec
des ancres à une diftance les uns des autres , propor-
tionnée à la partie de pont , dosit chacun en particuliet

^|L Т " * *N iij



ï pi, 4р.(!о$ du
eft chargé -, c'eß-a-dire, qi*e le ЬДОДО Â-
éloigné- Зц bofd de la tanguer àp родеЛед
Js b&teaUf Ç. doit être é-Joignç ац premier 4$ Ig,
gUOT d© 1д porçíPn de pCHîi^ manpée Z). Ô£ a
uns des autres. Tous çes,difierens; bapea,u^ есад

de 1$ Rivière, & fe trouvait chacun
arrêtes avec des, ancres dans ГепДг-ok où ils

dpivenc être, \[ де reíle plus pour; fenier k poaç ̂  que
d'en élever les différentes patties -, ÔÇ puis les ahaJífe ,

di? danss la pfécé.den.te: ^1асЬ]ьде j
pour cjue ce pont fok plus folaç, on met à chaque

des partions qui lecomporeat,de-scfochetsdefeK
i Î s. lient enièmlbkï.
Si les portions d^ ponç, dont nous venons de рагДег s

qui font faites ep efpé<;es d^ponçTleVjis,;, font trop pe-
fantës,ôc qu'oft щ puiiTepas facile-me-ntja force dç bras,
les élever ôi les abaiifer, félon qu'on le fouhaitte -, on
pourra iè iervir de la Machine marquée E. que l'on
placera au fonds des bateaux^qui facilitera beaucoup
cette manœuvre.
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DÊ
À мне Placé -affiegée , роигъем

que le au dont il eft rempli *fât dormante.

LXlX. ^F USURE -

Anfcfes fiégès des3%ces-y ^l
níêt bas ч!̂ €Ш1ег Геай dés foiTés,iii de esHtöm*-

Ыёг commodément , I'm peut Éïetare en ufage la |>ré-
íetiçè Máchitie , au iïicxmh deia^ùèiie oti ̂ otírrà jáífer

e ^ cofia: aller -attaciiêí ieiîikeur, *ou ipoar nióatet

bäceäüu ölt f ohtofiárqueje prop©íè pout èet efí-
fee, font garnis dèíóulêttes, comme la Figate lesïëpré^

"fente. i ОС dans le tranfport qu'on en fait , on les met de
deux ea deux l'un fur l'autre,

Lorfqù'on veut s'enfervir , on lès aifernble à la tété
de la tranchée j enííiite àmèfùrè qu'on les mJetu;Teau y

on les attache bout à bout lès uns aux autres, 6£ l'on les
pouffe du côté de l'efcarpe où l'on veut qu'ils aboutit-
fent.Les premiers bateaux mis à l'eau, font poûiTés par
les íecoriíds^ les Îècoïids par les troUémes 3 aiíifi fücccC-
iîvémerit -ils fòt-crieM un pont fur k foifé > de la lbn>
•guelar hécéiTàkè, •

Lès roulettes dorït ces featëaax font garnis , »e íèr^
Vent pas feulement гШдг kstränfpotrer d'un lieu à uiï
tiutre \ elks aident encore beaucoup^ îorfqubn veut les-



ï o4 ßefiriftion dtt Çab'mef
rneittre à l'eau , ou lois qu'on veut les en retirer -, pour-
уд néanmoins, qu'on pratique un glacis à la defcente
dufofll.jcequin'eft pas difficile. • . / • ' . - • *

Et ce glacis une fois fait , les ouvriers que vous em-
ploi e rés à la conftrudion de ce pont V pourront tra-
vailler.dans ]д tranchée à couvert du feu des affiegés ,
SC pourront ; , fans fe beaucoup expofer , pouifer , même
en -plein., jour •-, leur bateau à l'eau/, iur tout -<iis font fa-
.vorifésparun feufupérieur ДеДя part des aiïiegeans.

Cependant ilift plus à, ̂ ropos. de profiter de l'obf-
curité de k nuit pour raire cette manœuvre y parce qu a~
lofs l'ennemi y peut apporter moins d'obfocles, ôc que
même le pont étant fait pendant la nuit , on eft en état
au point du jour de furprendre l'ennemijOU d'agir avanç

uil aïe le tems de rompre vptre pont,

D ' V K P O N T D E
paJßradel^nfanterie^nc

Rivière peu large, ' .

P L A N C H E LXX. F I G U R E 105.

,11 s'agit de pafler une Rivière peu large pour une
occafion prefleé, К qu'on n'y puiife pas tranfporter

commodément lesagrets qui font néceifaires à lacon£-
truótion des ponts ordinaires , on pourra fe fervir^le l'i-
dée que je donne ici 5 laquelle ne demande^ pour être
exécutée que la précaution de porter avec foi les deux

groifo
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großes cordes ou cables marqués A. ô£ Ъ. tout le refte
fe trouvera facilement fur les lieux , puifqu'il y a peu
d'endroits, où il n'y aïe à'poitée quelque maifon ; $£
que la démolition d'une feule fournira fùffifamment
tout ce dont on a befoin. Les poutres S£ les folives de
la maifon qu'on démolira , ferviront à faire une ou
deux efpêces de radeaux, qui feront le même effet que
le bateau.marqué C. &: qui foutiendront les cordes (A*
ÏB~ On trouvera auifi dans ces pièces de quoi faire les
pieux D. E. &; le cabeftan F. ÔC les ais des planchers
ferviront à faire les planches du pont, qui font celles
que l'on marque G.

En voïant la Figure , on comprend aiTés comment
on attache les cordes Л.б£ Б. aux pieux D.ôc E. com-
ment elles font foutenuè's par le bateau ou le radeau С
& encore comment -on peut faire qu'elles foient bien
tendues avec lé cabeftan F. Ainiï pourvu.qu'on aye
la précaution, comme nous l'avons dit, de porter avec
foi les großes cordes A. &C B. on pourra facilement Se
en peu de tems conftruire le pont propofé.

о
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'MACHINE POUR SURPRENDRE
цпе Place ennemie , qui am oit pour.fofle

peu large.

P L A N C H E L X X I . F I G U R E 106.

Д Quelque lieu au deííus de ja Place qu'on veut
j/jLáirprendre , l'on fait conftruire fecretcement un
ou plufieurs bateaux: femblabks. a celui marqué A. on
garnit ehacun deices bateaux des deux pont-levis mar-
qués B. & C- & de la grande échelle ou eicalier Z). le
tout folidenienc attaché au.bateau i & foutenu pair les
pies droits £. au bout fupérieur defquels il y a des poil-
ues. Le bateau étant en cet état »le: pont-levis B. levé
perpendicùlailtibent , & le pont-levisC. baiifé de mê-
me perpendiculairement , on le fait defcendre pendant
la nuit jufqu'à l'endroit de l'enceinte de la Place v que
Ton a reconnu propre à tenter l'entrepriie.

L'on arrête en cet endroit au milieu de la Rivière le
bateau Л. avec des ancres -, enfuite au moïen du Tour
ou petit cabeftan F . & des cordes G^ qui paifent dans
les poulies des pies droits £: l'on abaiflc le pont - levis
B. fur la contrefcarpe ,-&: l'on élève le pont-levis G.
fur le rempart, où ce dernier s'attache par les crochets
de fer Я. De cette manière l'on peut jerter en peu de
tems autant de ponts fur la petite Rivière qui fert de
foifé à la .Place, que l'on aura conftruit de bateaux fern.
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blables à celui marqué A. &: les troupes chargées de
cette expédition , que l'on aura fait approcher de la
Place , pourront facilement y être introduites} ôc fur^
prendre l'ennemi au point du jour , avant qu'il aïe Je
temsde fe reconnoitre. •

&ÏQYE.N >£ CONSTRUIRE UN
pont de bateaux, four f affer une Rivière en-

fréfence des Ennemis.

P L A N C H E XXXII. FIGITRE 107.

T E long du bord de la Rivière où vous êtes les
I _j Maîtres, vous pouvés à la faveur d'un brouillard

ou de la nuit, faire conftruire, fans être inquiété, vôtre
pont de bateaux, comme la Figure A. B. le repréfen-
te ; ô£ de diftance en diftance devant chaque bateau ,
vous plantés les gros pieux C. autour defquels on en^
tortille de longues cordes, attachées par un de leurs
bouts aux bateaux. Au bout Б. de vôtre pont, l'on
pratique une efpéce de pont-levis £>. qui a à fes côtés ,
lorfqu'il eft levé, des parapets crénelés à l'épreuve du
moufquet.

Vôtre Machine étant en cet état, lorfqu'au point du
jour vous voulés vous en fervir, vous mettes dans les
bateaux du pont, des Moufquetaires d'élite , autant
qu'il en peut contenir j ô£ fur-tout dans celui où eft at-
taché le pont-levis £>. vous mettes encore un ou deux
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hommes,ou plus s'il en faut, à chaque corde des pieux,
Enfuite pour traverfer la Riviére,vous jettes vôtre pont
tout entier , Ô£ tout à la fois, de la manière dont je
vais l'expliquer,

Les hommes qui font aux rpieux C. lâchent petit à
petit les cordes qui y font entortillées , Ô£ les lâchent
à mefiire que le courant de la Rivière fait éloigner de
vôtre bord le bout du pont marqué B. ÔC comme tou-
tes les parties de ce pont, font bien attachées les unes
aux autres fur les bateaux , &£ que ces bateaux font te-
nus également en raifon par les cordes des pieux, qui
ne font lâchées qu'à propos -, le pont, comme il eft fa-
cile de le voir par la Figure , traverfe tout à la fois 8i
tout entier la Rivière \ &c dans le moment qu'il Га tra-
verfée , les Soldats cachés dans les difFérens bateaux en
fortent 5 abattent le pont-levis 2). fur le bord où font
les Ennemis, ß£ fans leur donner le tems de fe recon-
noitre , ils les chargent brufquement -, oc font bientôt
foûtenus par les autres Troupes , qu'on envoie facile-
ment à leur fecours au moïen de ce pont*
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'&ÍOYEN DE CONSTRUIRE SUR
une Rivière peu large^un Pont que l'onpmjje

j et t er & retirer promptement.

P L A N C H E LXXII. A. F I G U R E ioj.A.

1 "V Ans les lignes ou dans les parties de retrahche-
JL-/ ment, qui font fermées par des Rivières profon-
des ÔC rapides, mais peu larges, on pourroit fe fervir
des ponts que je propofe ici.-

Comme ils font très iimples, bc qu'on peut facile-
ment Ô£ en peu de tems les jetter à l'autre bord , Ô£ les
retirer à foi, on pourroit les multiplier félon les befoins
&; les occurrences 3 fans être aiïujettis à faire de gros
détachemens pour les garder.

Le pont A. B. de la longueur requife ô£ conftruit
de bonnes folives bien aiTemblées , étant arrêté a fou
bout A. au rivage dont on eft le maître , par le pieux
C. qui lui fert, pour ainiî dire , de pivot, Ô£ étant fuf-
pendu vers fon bout B. à l'arbre ou au mas D. par les
cordes E. l'on conçoit qu'on peut le jetter facilement
en cet état fur la Rivière , au moyen des cotirans de
Геан б£ du gouvernail marqué F. &£ qu'on peut de mê-
me le retirer avec autant d'aifance &C en peu de terns^
avec le cabeftan G- Une des principales attentions dans
la conftrudion de cette Machine , eft d'aifùrer ô£ de
bien fortifier l'arbre Ф. ce que l'on peut faire par les
bras de force H. & les cordes Л О iij
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<DE CONSTRUIRE E tf
feu de t ems un Pont de filo fis, pour une

expédition militaire»

P L A N C H E LXXIII, F I G U R E ioS.

T 'On peut fe fervir du mo'ien que je propoib ici,
I ^ dans les endroits où l'on ne peut pas avoir aiTés de

bateaux pour conftruire un pont, &t où cependant l'on
peut trouver fuffifâmment de bois pour faire des pilotis.

Les pilotis Л. font ajflfemblés de deux en deux, par
les traverfes faites en eipéces de chaffis B. Ô£ paifent
librement dans les trous qui font pratiqués aux bouts
des traverfes. Ces pilotis doivent être armés, s'il eft
poiïible, à leur bout inférieur de pointes de fer, 6t gar-
nis à une hauteur convenable d'un rebord de plateaux,
qui les empêche d'enfoncer dans le fable plus qu'il n'èfl
néceííaire.Ils doivent auiTi être percés de plufîeurs trous,
de diftance en diftance , à leur bout fupérieur , comme
la Figure le repréfente. L'on prépare de cette manière
.plus ou moins de ces pilotis, félon la longueur dont le
pont doit être 3 & félon qu'on fouhaitte le faire folide j
&C pour placer ces pilotis, il faut au moins un bateau ,
fur lequel vous les chargés , 6£ les portés à l'endroit de
la Rivière, où l'on doit les enfoncer. Le bateau y étant
arrivé, l'on dreife les traverfes &: les pilotis, & l'on en-
fonce ces derniers à force ÔÇ jufqu'à refus de maillet j
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enfuite on paíTe dans les trous pratiqués, à leur bout fli-
périeur , des chevilles de fer qui fupportént les traver-
fe B. &C l'on place fur ces traverfesles poutres,qui for-
ment les arcades du pont.

DE CONSTRUIRE UNE
efbéce de radeau fait avec des tonneaux , four

paffer, une Rivière en préfence des Ennemis.

P L A N C H E LXXIV. F I G U R E 109,

FlJy'a <ïês occasions dans la guerre , où faute d'avoir
JL des bateaux pour paffer les Rivières , on fe trouve
embarraíTé 3 ou bien l'on ne fcauroit tenter certaines
entreprifes de confèquence , qui réiiiTiroient , iî l'on ne
inanquoit pas de ce iècours.

Dans ces cas de néceffitéjPon peut ie fervir du radeau
que je propofe ici, pour la conftruótion duquel on trou-
ve prefque par-tout ce qui lui eft néceíTaire,c'eft-à-di-
ге3 quelques pièces de bois & des tonneaux. Ce radeau
marqué A. eil compofé des tonneaux vuides Б. qu'on
a eu foin de relier , ô£ de bien boucher de tous les cô-
tés, &C qu'on a aflemblé 8£ attaché avec des cordes
aux pièces de bois C. lefquelles font faites en forme de
grille , comme la Figure le repréfente. Si l'ennemi eil
de l'autre côté de la Rivière Ô£ qu'il foit en état de dit-
puter le débarquement aux Troupes que vous mettes
iiir ce radeau -, vous y ajoutés les petits pont-levis cre-
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neles ÍD. qui fervent de parapet i au travers de/quels
vos Soldats font feu, $C qui les couvrent jufqu'au mo-
ment qu'ils les doivent abaifTer pour prendre terre.

Vôtre radeau étant conftruit .de cette manière ß£
earni des gouvernails E. vous l'attachés à un des boutsо - о . . - - - . . . . .

de la longue corde F. qui eft arrêtée par fon autre bout
à un point fixe, au milieu de la Rivière, avec un ancre
ou de quelqu'autre façon. Ainiî le radeau, aidé dc/fes
gouvernails, peut facilement traverfer d'un bord à l'au-
tre , au moïen du courant de la Rivière , à la façon des
ponts volans.

Le feu de vos ..Soldats ß£ celui de l'artillerie que
vàftis pou vés avoir fur vôtre bord , fa voriferon t le dé-
barquement. Vous ferés paifer tout à la fois une troupe
aiTés coniîderable pour forcer Лез Ennemis ; &C même
fuivant les befoins, vous pourrés jetter à Геаи pluiîeurs
de ces Machines, qui en abordant enfemble feront un
plus grand effort.

FJCßN DE
âne l'on Peut tranfforter démonté far une charrette

jufquau lien ou l'on veut s'enfervir.

P L A N C H E LXXV, F I G U R E n o .

radeau eft compofé comme le précèdent de
plufíeurs piece's de bois ou folives,ôC de quelques

tonneaux vuides §c bien reliés. jLes fojives A, font tail-
lées
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lées -de façon qu'en les áífemblant les unes avec les au-
tres , elles forment une efpéce de grille de la grandeur
dont vous fouhaittés faire le radeau, ô£ de la Figure
dont on la repréfente ici. Cette grille fe monte &C fe de-
monte facilement. Lors qu'elle eft démontée , on'en
peut charger toutes les pièces fur la charrette B. ô£ lorf-
qu'elle eft montée , on la rend folide, avec de bonnes
chevilles debpispu dejfer,dpnt on garnit-l'aiïernbla-
ge de fes parties. Dans les différens entredeux de cette
grille, fur-tout dans ceux qui font à fes extrémités, l'on
y attache avec des cordes les tonneaux C. ô£ comme
ces entredeux de grille, en forme quarrée, font de la
longueur des tonneaux,nïais moins larges que leur dia-
mètre j toute la grille porte environ fur le tiers de Ы-
circonférence des tonneaux •, &£ cette partie de circon-
férence ne débordant pas l'épaiffeuf des folives A. rien
n'empêche qu'on ne puiiTe plancher la grille à foncôté
lupérieur avec les plateaux D.

On peut auiïî ajouter les bandes ou garde-foux E,
auiquelson attachera le gouvernail F. & les rames G,
Eniuite aïant jette à l'eau ceradeau3on s'en fervira félon
les befoins, ou pour faire paffer la Rivière a un déta-
chement des troupeSjOU pour tranfporter d?un lieu en un
autre ce que Ton voudra, avec autant de fureté ôC de
facilité, qu'on le feroit fur un bateau. \

Quoiqtíil ri y ait point de Planche LXXVl. il ne
manque rien i&ks Figures fe faivent dans leur ordre.
Cette me f rife vient du Graveur, qui я mis le nombre

P
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L Л 'XV l h ,à la Planche qui dçvoit être marquée
L XXV L ' '' ' •' .'

P E CONSTRUIRE U N
pont avec des tonneaux , pour f affer un Canal., он

une petite Rivière ,. en préfence des Ennemis*

P L A N с н E , L X X V I L F I G U R E nu

UrJ&. börd Ли Canal du côté où vous êtes les maî-
es , ô£ furfon terrain que vous àvéspris foin de

former en glacis > vous faites .conftruire le ponc A* de;

krlbngueur néceÛaire j, c'eil-à-dire , auffi long que le
Canal eit large.
- Vous compofés ce pont i°. des longues pièces de
bois ou poutres B*C. qui font а1ГетЫее5 avec les tra-
verfes ZX oc les montans E. г,0', des tonneaux F* qui
font placés dans les entredeux des poutres B. & qui y
font attachés parles efpéces de pivots marqués G. 3°.
des planches H* qui font clouées fur les poutres C- &-
4°. du pont- le vis L qui effc crénelé , &C que Ton place
au bout de la Machine du côté qui regarde FEnnemi..

Les tonneaux. F. font attachés aux poutres B. avec
leur pivot G., en forme de rouleaux , afin qu'on puiiTe'
jetter avec plus de facilité toute la Machine dans le Ca>-
nal } lorsqu'il en eft terns y&C.le pont- levis /.-que l'on
fait à l'épreuve du moufquet, fert a couvrir les Soldats:
quifont fur le pont , jufqii à ce qu'on juge à propos, de.
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Fabbattre , pour paifer ,:ÔC pour charger l'Ennemi.

Lorfque cette Machine eft conftruite , ô£ que vous
voulés vous en fervir, vous la pouiTés d'un bout de Ca-
nal à l'autre , au moïen des cordes 1C L* ̂ №. 06 au mo-
ïen de la poulie 2V- & du cabeftan 0. . '

Toutes les cordes étant difpofées comme la figure
le repréfente , celle marquée K. étant attachée par un
de Tes bouts a un ancre, qui eft fixe au milieu du Canal -,
&C celle marquée M- qui paife par la poulie N. étant
attachée au bout P. du pont , OC entortillée au cabeftan
O. l'on fait tourner, à force de bras, le cabeftan -, ÔC à
rnefure qu'il tourne , & qu'il entortille la corde M. il
pouffe le pont dans l'eau , & lui fait traverfer le Canal.

MOYEN D E
мп Pont de tonneaux fur le fojfé d'une Place

ajjîegée ,. four monter a ïaffaut.
" ч ^ . '

PL AN с ц E L X X V I I I . F I G U R E ni.

T E corps de cette Machine étant femblable à celui
I yde la précédente 3 je n'en répète pas l'explication.
Je dis feulement , qu'on peut s'en fervir dans les iîéges
des Places , qui ont leurs foifés pieins d'eau , & qu'on
le conftruit fur le bord 4e la contreicarpe , lorfqu'on
s'en eft rendu le Maître , &; loriqu'on s'y eft logé. H
faut, autant que Ton peut,tâcher de dérober la connoif-,
fance de ces ponts volans aux affiegés \ 6£ pour cela , de

p i
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même que pour y travailler avec plus de fureté , l'on
doit couvrir la large tranchée où vous les conftrnifésr

par des blindages & par de bons épaulemens.
- Auffi-tôt que la brèche ejft pratiquable , ôc que vô-
tre pont eft en état d'être jette à l'eau , vous le faites
pouffer, à force de bras,dans le foiTé -, ou vous l'y faites
.jetterde la manière , dont -je l'ai expliqué dans l'article
précèdent, ô£ l'aïaïupouiTé jufqu'au pie de la brèche,
vous y abattes le pont-levis /. ô£ fans perdre tems vous
.faites monter à

MACHINE P O V E jEttER DES
Grenades plus furement } & beaucoup fins loin

quon ne les peut jetter avec la main*

P L A N C H E LXXIX. F I G U R E 113,

Т^Ч Ans le terreplein dTun baftion^ou du long la cour-
i • J tine , du côté que les afíiegeans font leur attaque,,

on peut placer plufieurs de ces Machines propres à jet-
ter des grenades -y qui étant très iîmples , coûteront peu
à conftruire , 3C ferviront cependant beaucoup , pour
interrompre, .ou, pour retarder les ouvrages des Enne-
mis.

Cette Machine n'eft proprement qu'une bafcule ,
.qui eft garnie: à fou bout A, du crochet B» ÔC d'une
cuillère capable de contenir une ou deux grenades , ou
davantage ii l'on veut -?. ôC qui eft encore garnie à foil:
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bout C' d'une caiífe} que l'on peut charger de terre ou
de pierres -, plus ou moins, félon qu'il eft néceífaire.
Cette bafcule eft placée fur le pivot D. contre les deux
piliers droits E. F.

Lorfqu'on veut fe ièrvir de cette Machine , l'on ab-
baiiTe le point A. de la bafcule, jufqu'au gros piquet
quarré G. ce qui fe fait facilement, malgré le poids
dont la caiiTe C. eft chargée, au moïçn de la corde H»
&C du Tour à manivelle /.

La bafcule étant dans cette iîmation , c'eft-à-dire ,
quaiî horiforttale > fon crochet B. s'arrête à une déten-
te qui eft pratiquée au piquet G. Quand iJ y eft arrê-
té 5 on détache la corde H- quï devient inutile , o£ qui
pourrait empêcher l'exécution delà Machine ,&;Гоп
garnit la cuillère A. de fes grenades *, enfuite on met
le feu aux fufées décès mêmes grenades j Ö£ fans per-,
dre terns 3 on lâche la détente du piquet G. Alors le
crochet Б. ne retenant plus le 'bout A* de la bafcule,
elle fait ion jeu en liberté , c'eft-à-dire , que le bout С
de la bafcule étant coniîdérablement plus chargé que
le bout A. celui-ci fait avec véhémence le trajet depuis
le point G. juiqu'au point K. où il eft arrêté par l'efpéce
d'arbalète de corde marquée L. Ainiî par ce mouve-
ment femblable à celui des frondes , le bout A. de la
bafcule jette les grenades qui font dans fa cuillère, plus
ou moins loin y félon que la caifle C. eft plus ou moins:
pefante -, ôc les jette certainement bien plus loin qu'ort
ne les peut jetter avec la main,

P ii
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En fuppofant que les grenades que l'on veut jetter

aux Ennemis, ont été faites dans les moules d'égale
grandeur, qu'elles font chargées de la même quantité
de poudre,ô£ qu'elles font par conféquenttoutes de mê-
me poids, je dis que cette Machine les jettera toujours
très fûrement dans le même endroit,parceque fon effort
fera toujours égal, 8c que fuivànt ce principe incon^

J t-' J- JL J. '

teftable, aïant pris vos mefures pendant le jour, vous
pouvés incommoder les Ennemis pendant toute la nuit
fans les voir , 6£ voas les empêcherés d'avancer leurs
travaux. Si par les épreuves que vous ferés pendant le
jour , vous voyés quç vos grenades ne vont pas aiTés
loin 5 vous chargés davantage la caiífe C. de la bafcule,
Si elles vont trop loin 9 vous la déchargés -, $C pour les
faire а11егд ou plus à droit 3 ou plus à gauche, vous bra-
qués facilement vôtre Machine, en faifant changer de
place aux pies droits E. F. Ainiî aïant remarqué pen-
dant le jour où eil Jätete de la tranchée des Ennemis,
ôcles endroits, où vous jugés qu'ils doivent faire queL-
que ouvrage, vous y jettes pendant toute la nuit des
grenades, ô£ vous les empêchés de travailler.
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MOYEN DE D E C O U V R I R LES
travaux des Ennemis.

P L A N C H E LXXX, F I G U R E 114.

T"?4 Ans une Place aiïiegèe 3 lorfque les Ennemis fe
l Jfont rendus maîtres du chemin couvert, rÔ£ de
tous les dehors, ôc qu'ils ont ruiné par leurs canons vos
flancs 6c vos parapets, vous ne fçauriés, fans beaucoup
de rifque, découvrir les Ouvrages qu'ils font pour paf-
Ter le foiTé. Comme il eit cependant très important que
vous en foïés informé r vous êtes fouvent obligé de fa-
crifier de bons fujets pour les envoïer à la découverte-
Ces bons fujets font toujours rares, fur-tout à la fui des
fîéges -, ô£ comme il faut qu'ils s'expofent a tout le fett
des paralelles des alïiegeans,pour s'acquiter de leurcom-
miflion , il arrive fouvent, ou qu'ils y font tués, ou que
la peitr les empêche de voir les objets tels qu'ils font ,
ou de fe donner le tems de les tuftifamment examiner -r

ils vous feront de fauxraports -, & Ci leurs raports font fi-
dèles , il faut convenir qu'ils vous coûtent très - cher,
C'eftdonc pour fe précautionner contre les inconvé-
niens de cette iîtuation , que Moniieur de Serviere a;
imaginé la préfente Machine.

Du long le rempart du côté de l'attaque l'on creufe
les puits fées marqués ^. dans lefquels on place les.
deux arbres ou longues pièces de bois JB. C. de manière-
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que la pièce В- foi t folidement arrêtée par fon bout in-
férieur , au terrain du fonds du puits , &C par £>n bouc
fupérieur , aux croifées Б. &С que la féconde pièce de
bois C. foit libre 3 Ô£ puiiTe s'élever ô£ s'abaiifer à coulis,
tout le long de la première -, ce qui fe fait au moïen de
ce que la pièce C. eft garnie à fon bout inférieurjdu cur-
feur D. de ce qu'elle paife librement dans l'ouverture
du milieu de la croifée £". $C au moïen de ce qu'elle eft
tirée de bas en haut par la corde G. qui eft attachée à
fon bout ififetieur , ôç qui paifant par la poulie H. eft
tirée elle-même, à force de bras, par des Soldats,

Au bout fupérieur de la pièce de bois C. l'on place
la guérite /. que l'on a fait à l'épreuve du moufquet,
&; dans laquelle on fait entrer l'Ingénieur, qui veut dé-
couvrir les travaux des Ennemis. En élevant, comme
j'ai déjà dit, à force de bras, la pièce de bois C. on élè-
ve en même tems l'Ingénieur dans fa guérite, &; la piér-
ce de bois C. étant longue , on l'élevé fuffifamment •,
pour qu'il puiife découvrir prefque toute l'étendue du

, foifé. Quand il eft élevé au plus haut point, il regarde
à loiiïr, fans beaucoup rifquer, ce qui fe paife, à travers
les petits crenaux de fa guérite, qui le garantit des
coups de moufquet j ô£ lorfqu'il a fufriíàmment exami-
né toutes chofes, il fait le iîgnal dont on eft convenu,
dC on le deicend, en lâchant la corde G. L'on peut fe
fervir de cette Machine , autant de fois qu'il eft nécef-
iàire d'avoir des nouvelles des afíiegeans -,4 ô£ celui qui
s'en fèrt, ne riique que le canon j ce qui n'eft pas la cen-

tième
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tiéme partie du rifque, auquel il s'expoferoit 3 s'il avoit
à craindre le feu de la*moufquéterie. D'ailleurs les En-
nemis n'étant pas prècifèment informés de l'endroit où
font conftruits vos puits, ils n'ont pas leurs pièces de
canon braquées contre la Machine , lorfqu'elle eft éle-
vée 8c qu'elle paroît -, 8£ quand ils les les auroient, il
faudroit que le Canonier fût bien habile &c fa pièce
bien jufte , pour donner dans le périt eipace de la gué-
rite j 8£ de l'arbre qui la fondent.

L'on peut ajouter à cette Machine le contrepoids 1C
qui en facilitera l'exécution , à cauie que fa. corde étant
attachée au bout inférieur de la pièce de boisC. 6c paf-
fant par la poulie L. tirera toujours de bas en haut la
pièce de bois C. de cette manière un ou deux hommes
uiffiront pour la faire agir,

C L A Y D A S PUNE N O U V E L L E
invention, •

P L A N C H E LXXXI. F I G U R E 115.

TE nomme Clay das, ce que dans les Places de guerre
j on apelle communément barrières, ou portes treil-
liiTées des ouvrages avancés, &C des coupures, que l'on,
pratique au glacis, pour entrer dans le chemin couvert^
ou pour en fortir. Le Claydas A- que je propofe ici,
n'eil diffèrent de ceux dont on fe fert communément,
qu'en ce qu'il eil garni de la fraife Д de laquelle je pré^

я
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tens qu'on peut tirer une grande utilité.Car elle éloigne
l'Ennemi -, au lieu que les Claydas qui n'ont point cette
fraife,ne couvrent pas plus les aifiegés que les affiegeans,
quand les premiers font attaqués j ôc que les Soldats
qui veulent les enfoncer,y font leurs efforts. Alors ceux
qui s'attaquent de près-à-près, ôC qui n'ont entre deux,
qu'un Claydas fimple, n'en tirent pas plus d'avantage
les uns que les autres. Ainiî un des points eifentiels dans
la défenfe de toutes fortes de fortifications étant de re-
tenir le plus que l'on peut l'Ennemi à une certaine dif-
tance , & de lui donnera cette diftance où il peut eifu-
ïer tous vos coups, .des obftacles à furmonter -, la fraife
que je propofe d'ajouter au Claydas, retiendra l'En-
nemi à la diftance requife , &C pendant qu'il s'occupera
à la rompre à coups de hache., les,affiegeans lui feront
eifuïer leur feu, &C même leurs coups de pique &:. de
halebarde.

Afin que la fraife B. de ce Claydas A. n'embarrafle
point le paifage, lorfqu'il eft queftion de l'ouvrir;, on
pratique une entaille horifontale dans le glacis des deux
côtés du paifage -, ÔC comme le Claydas s'ouvre à deux
battans , les deux portions de fes fraifes trouvent leur
place dans ces entailles, & le chemin refte auífi libre,
qu'avec des Claydas ordinaires-, & celui-ci s'ouvre &: fe
ferme auífi promptement & avec la même facilité, que
les autres.
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ТГ Orfqu'on fait la guerre dans des país de monta-
I _j gnes , ou dans des lieux coupés de hayes vives^ôc

de foSes larges ÔC profonds , il fe rencontre bien des
occaiîons , où les Ennemis ne peuvent vous attaquer
que de front > & par un feul chemin.

Dans ces iituatiom.merveilleufes pour la défenfîve,
iî l'on fait mettre à profit tous fes avantages .3 l'on dif-
putera long-tems le terrain malgré la fupériorité du
nombre des Ennemis -, ôc parmi les différens moïens
qu'on peut mettre enufage pour fe bien défendre , on.
pourra fe fervir des Machines que je propofe ici. Elle$
font compofées de pluiîeurs barrières paliifadées & frai-
fées, femblables à celle marquée Л, lefquelles vous pla-
cés dans la largeur du chemin , par où les Ennemis
viennent à vous.Ëlles font conftruites de manière qu'el-
les peuvent fe lever ô£ s'abaiifer fur l'efpéce de chaffis
J3. félon que vous en avés befoin.

Lorfqu'il eíl queítlon de lever ces barrières , elles
font foutenuê's droites au moïen des barres C. qui leur
font attachées par un de leurs bouts avec des boucles
de fer , ô£ qui les buttent par leur autre bout contre le
chaiTis B. où il y a des entailles pour les retenir-, & s'il
faut abaiiGfer ces barrières fur leur chaffis , on le fait fa-
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cilement, en ôtant les barres С. qui les foutenoient. A
l'égard de la fraife Ф. elle eft compofée comme Год
voit , de pluiîeurs demi-paliiTades attachées par leur
gros bout avec des chevilles de fer mouvantes, au mi-
lieu S£ dans les entredeux des grandes paliiïàdes E- en
forte que lorfque les barrières font élevées, ces demi-
paliiTades fe baiiTent d'elles - mêmes horifontalement,
ô£ prétentent leur pointe du côté de l'Ennemi. Elles
font foutenuè's dans cette iîtuation par la traverfe F. qui
retient le gros bouc. Mais lorfque les barrières font
abaifïees, ces demi-paliiTades D- trouvent leur place,
ô£ fe rangent dans les entredeux des grandes paliifa-
des E.

Comme on a garni de roulettes les chaifis Б. fur lef-
<mels ces barrières repofent, on peut avec les chevaux,
bu à force de bras,les faire avancer ou reculer'-, ôc lorf-
qu'il eft néceífaire, on les range non-feulement, com-
me nous avons déjà dit, dans la largeur du chemin ,
mais encore on en met pluiieurs rangs de diftance en
diftance, les uns derrière les autres , 8£ plus ou moins,
félon la longueur du terrain que l'on veut difpnter.

Tous ces différais rangs de barrières ainii rangés,
onleslaiife d'abord abaiifées ,tant pour en ôter la con-
noiïTaiice aux Ennemis, que pour laiiTer le chemin li-
bre.Enfuite lorfque les Troupes que vous avés en avant,
font attaquées -, s'il arrive qu'elles foient preifées de fe
retirer, elles paifent ians embarras par deiTus le premier
rang de vos barrières. AuflTi-tôt qu'elles y ont paffé,elles
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les élévent,&T par ce moï'en elles forment dans Tiriftanc
un retranchement, qui arrête, pour ainiî dire, l'Enne-
mi fur le cul. Vous vous défendes avec avantage der-
rière ce premier rang de barrières. Si vous y êtes forcés,
vous venés faire la même manœuvre au fécond rang ,
du fécond au troiiiéme , ô£ fucceiïivement des uns aux
autres. Et par ce moïen ,'ou vous rebutés l'Ennemi qui
.veut vous pourfuivre j ou du moins vous lui faites ache-
ter bien cher le terrain que vous lui cédés -, ô£ vous don-
le tems à vos Troupes de fe retirer en bon ordre.

' F'ÀCPN D'ECHELLE PARTICULIERE.

PLANCHES LXXXII. ET LXXXIII. FIGURES n7.
IlS. 119. Ô£ 12.0.

T A Figure n/.repréfente un modèle d'échelle qu'on
JL/ peut emploïer à diiFérens ufages. Ses échelons A.
B. font attachés les uns aux autres, à une difbnçe coii-
venable,avec les cordes (f. Ils ont chacun leur bout de
grofleur ÔC de figure différente.LeUïs gros bouts A. font
creufés -, &.leurs bouts B. font terminés en cheville. De
cette manière ces différens échelons peuvent s'emboî-
ter les uns dans les autres ,.& former enfèmble la lon-
gue perche D. à l'extrémité fupérieure de laquelle, il y
a le grand crochet de fer E.

Cette perche CD. étant la longueur néceiïaire pour
atteindre à l'endroit où vous voulés monter,vousy pou-

0 iij
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vés facilement arrêter fon crochet í1. Enfuíte vous n'a-
vés qu'à tirer fon bout inférieur, c'eft-à-dire, le premier
échelon ; vous deboiterés tous les autres, ô£ vous trou-
vères que vôtre perche D. iè changera en échelle.

Ces fortes d'échelles font très commodes : elles font
d'autant plus propres pour des expéditions fecrettes,
qu'elles font très légères , 8£ qu'on peut les renfermer
démontées dans un iac ,'& les porter , fans qu'il paroif-
fe que vous portés une échelle.

Les échelles repréientées par la Figure 118. font
d'un excellent ufage pour fiirprendre une Ville.

Chaque grande échelle femblable à celle marquée
<îA. ejft compofée de pluiîeurs portions, ou pour mieux
dire,de plufieurs petites échelles^qui en forment enfem-
ble une fuffiiamment grande pour atteindre du foiTé
au rempart. Suivant ce que l'on voit par la Figure , ces
portions d'échelle que je marque j&.ont leur bout infé-
rieur plus large que leur bout fupérieur, afin qu'elles
puiiTent s'aiTembler les unes dans les autres-, S£ pour que
cet aifemblage foit juile, toutes les extrémités de leurs
branches font entaillées de façon qu'elles emboîtent les
derniers échelons prolongés des unes-, ß£ les premiers
échelons des autres. Ces difFérens emboîtages font gar-
nis de petites bandes defer , qui les fortifient fuffifam-
nient, ô£ qui rendent la grande échelle encore plus io-
lide , que fi fes branches étoient d'une feule pièce.

Au bout fupérieur de la grande échelle, il y a des
£pulçti:es Ç. qui facilitent le inoïeii de la- dreJfifer çontrç
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le mur de l'efcarpe j &C l'on ajoute auífi les crampons
T>. à Ton bout inférieur,afin que lorfqu'elle eftdreifée,
de qu'on y monte deifus, elle ne puiiTe pas reculer.

S'il s'agit de fe fervir de cette Machine, pour fur-
prendre une Place ennemie •, il faut,avant toutes choies,
être informé au juite de la hauteur de l'efcarpe, c'eft-à-
dire , de la hauteur de^a muraille du rempart, ce qui
eft très facile à feavoir.

Suivant cette hauteur, vous faites conftruire fecret-
tement plus ou moins de ces petites échelles B. pour
former la quaacrcé des grandes échelles Л. dont vous
jugés que vous avés befoin. Enfuite vous diftribués aux
Soldats que vous emploies à cette expédition ces por-
tions d'échelles, qui font peu longues, ô£ par confé-
quent peu pefantes &: peu embarraíTantes. Ainíi cha-
cun de ces Soldats porte facilement fa portion d'échelle
avec fon arme j ô£ lorfqu'ils font arrivés au pie du mur,
ils aiTemblent auiïi-tôt les portions de leurs échelles -, ô£
les aïant dreflees, en moins d'un demi quart d'heure
ils font en état d'efcalader la Place, avant que l'Enne-,
mi puûTe s'y oppofer -, fur-tout ii l'on peut ménager bien
fecrettement cette entreprife , &: iî pour l'exécuter, on
fait profiter de l'obfcurité de la nuit.

L'on voit par la Figure 119. un moïen de monter
avec beaucoup de facilité le long d'une corde, pour
entrer pendant la nuit dans une Place de guerre ,, ou
pour s'introduire par les fenêtres dans un apartement
élevé.
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Si vous avés quelque correfpondance dans l'endroit

où vous voulés monter, on pourra vous jetter la corde
e^. qu'on aura folidement arrêtée par Ton bout /upé-
rieur j iî vous n'y avés point de correfpondance , vous
y pourrés jetter ,à. force debras,le grapin J5.qui s'y acro-
chera folidement,fur-tout, Ci c'eft fur le terrain du para-
pet d'un rempart.

En jettant ce grapin de bas en haut, vous Гассот-
pagnerés d'une petite ficelle , qui ne l'empêchera pas
de s'élever, &£ de fuivre l'impulfion de la main. Cette
petite ficelle doit être fort longue , & doit paifer dans
la boucle du grapin-, afin que lorfqu'il eil une fois
bien acroché , elle y puiiTe faire paiTer la groiTe corde
oA. qui eil attachée à fes bouts : ce qui fe fait, 'comme
on le peut comprendre aifement, en la manière fuivah-
te. On tire la ficelle par fon bout C. non feulement juf-
qu'à ce que la greffe corde ytf.qui eil attachée à fon bout
Z). foit élevée jufqu'au grapin -, mais encore jufqu'à ce
que la corde ̂ .aye toute paifé elle-même dans la bou-
cle du grapin. Alors le gros nœud qui eil au bout E.
de la greffe cordej'empêchede couler davantage dans
la boucle, Ô£ l'y arrête folidement.

La groife corde A- étant par un de ces deux moïens
bien arrêtée dans l'endroit, où vous voulés monter,
vous y enfilés la pièce F. laquelle eil une efpéce de te-
naille , qui a au bout de fes branches les étriers G. H.ôC
qui ferre ou lâche la corde , félon qu'il en efl befoin,

avoir paifé vos pies dans les étriers G. Я,
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vous empoignés avec vos deux mains la
plus haut que vous pouvés^ÔC vous étant élevé au point
où vousj'avés empoignée, vous attirés avec les pié&-iôp
en vous racourciifant j les tenailles jF. Ce premier mou-
vement étant fait;, Vous vous ferves de vos pies, qui
font toujours dans les étriers pour ferrer les tenailles •, 6c
comme plus vous vous appuyés, fur ces; écriers ? plus les,
tenaillés ferrent '&£ rnorcfeht fortement la corde j- vous
vous y laiiTés porter entièrement. Vous lâchés de vos
mains la corde, S£ Païant reprife un peu plus haut,vous
refaites Ja^
me je viens de l'expliquer, ces deux mouvetnens, c'eûV
à-dire, celui de vos mains., 8cceluideèvos pies, vous
montés infailliblement tout le long 4e la corde , Îàns
beaucoup de peine, fans embarras, 6c même fans au-
tre danger, que ̂ elui qui pourroit vous arriver , Ci la
corde ne fe trouvoit pas aifés folidement attachée au
lieu où vous voulés monter, ,

La Figure 12.0. eil un moïen très iîmple 6c très com-
mode pour s'écpuler le long d'une corde, ÔC deicendre,
d'un lieu même fort élevé,fans peine 8c fans/e faire au-
cun mal aux mains. Aïant pris la pièce de bois A, сат

nelée fur fa-fuperfieie en ligne fpirale, à laquelle vous,
avés attaché avec la corde C. le bâton B. par le milieu,
de fa longueur -, vous faites paifer la groiTe corde D.
dans les contours caneles dé cette pièce A. Enfuite vous
étant mis à cheval fur le bâton B. vous empoignés la
corde D. du long de laquelle vous devés defcendre.

R
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'Дшй^. comme 'vous étesfuípendu ala pièce A. & que
cette pièce ne içauroit couler du long de la corde,à cau-t
fc du frottement qu'elle y, fait , qua mefure ô£ à pro-
portion que vous lâches la corde ;. vous vous trouvés
abfolument le mattce > non feulement de deicendre
très doucement , fí ;$ous le ibuhaités .A,mais encore de

-^ - * X*4> *' - " '-"~vous arrêter où vous^ -vc^esi ;f ,
On peut ajouter au bout íupéríem: de la pièce A*

une autre pièce de bois marquée E* percée par le nii-
irqu , ÔC- garnîe;d 'iïne^.pjea^qui vo^s^gajantit les doigts ï
vous pouvés vous apuyerde la main^aucîie fnVeette
piéce-^. tandis ç|uc de la main daraitè vöusx Backes, ош
vous retenés à ^ôtre fant^ifie la corde D; mais cette
pièce ajoutée me 'paroît aifésrinutile.. "*' : ^ Г

FAITE EN uROUETTÉl
toifev аи juße la dißance qu'il y a.

lieu en ш

P L A N C H E . L X X X I V . . F

, A manière ordinaire de4 toifèr a

-vfante 5:: il faut empîoïer au moins trois perfonnes „
g£ il fa-ut оц une grande habitude, ou une grande apli^
cation à celui qui toife., pour ne pas tomber dans les,
erreurs de calcul. Celle que je propofe ici par la broiiet^
te'^..n'a aucunde ces iûcohvéniens : une feule perfonr

fonfecours,peut mefurer avec beaucoup de re-:





gularité des diftahces très confíderablés, S^fans aucun
travail d'efprit , ô£ fans fçavoir même, aucune règle
d'arihmetiquc. La Machine feule fait toutes les opéra-
cions néceâkires r OC pourvu;qu*elle foit faite par un
habile ouvrier, ££ qu'elle foit conduite en droite ligne-,
elle pourra rnefurer dss millions de toifes iàns aucune
erreur. A la vérité elle ne peut fervir э que pour _ une
de^^rn^nfíofís^^ui ejj^aiílòngoeurs; ôê^íónuíàge eft
plutôt pour meáirer îes diftances qu'il y a d'un lieu à
un autre, que pour toifer des travaux.

Laigpnj^^^bfe^^i&laqtíelfe Д.
s'aippuïelorsqu'elle eft en marche , a quatre pies juftes
de circonférence:', ÔC les autres trois rouè's С. 2). E. font
dentées об divjfées für leur champ en pluíieurs degrés.
Les degrés de celle notée C. marquent les unités de
pie, ô£ les unités de toife. Et enfin les degrés de celle
notée H. marquent les centaines, 6c fi l'on veut même,
les mille,Toutes ces différentes rouè's répondent les unes
aux autres par des pignons communs, qu j ont plus ou
moins de dents * félon qu il eft néceíTaire \ ед forte que
toutes les 60, fois que la roue B. tourne, elle fait faire
un tour à la roue £ j que celle-ci toutes les fois qu'elle
fait un tour í, fait avancer d'un degré celle nottée Z),
& qu'enfin celle notée £). à chacun deiès tours, fait
auffi avancer dun degrésja dernière roue E, :

L'on obferve les deeréV où Différentes divifions des
, O N - ' '

trois roues ï. D. E- au moïôn des trois égmîlés /fixes,
que vous voies dans la Figuré, §cqui -font" attachées-

R ij
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aux branches de là brouette. Ces éguilles ne changeant
jamais dé place, dénotent la quantité, de degrés que les
rouè's ont faite -, ou encore mieux la quantité de pies $£
de tories ,, que la brouette a parcourue depuis le point,
d'où elle eft partie.

Pour mettre cette Machine en exécution, vous fai-
tes rouler vôtre brouettejaprès avoir vu fi les trois éguii-
les font bien fur les premiers degrés des rouè's. Enfuitê
vous n'avés autre chofe à obferver, que de la Conduire
exa&ement en ligne «Imite, depuis le .point d'où vous
partes jufqu'à celui où vous voulés aller j &; quand vous
y êtes arrivé , vous regardés vos éguilles. : alors elles
vous marquent precifément ô£ très jufte, la quantité de
pies & de toifes que vous avés parcourue, fans que,
vous vous foyés donné la peine de les compter.

bßJTRE .̂ ÍACBiNE POUR
la dißance des lieux.

P L A N C H E LXXXIV. F I G U R E !гг.

• A préfente Machine eft faite pour le même uiàge
que la precedente j mais elle eit beaucoup plus.

iîmple &: plus commode'., ôi par deiTus cela elle a im
avantage particulier que j'expliquerai.

La roue A..tourneentre les deux branches de fer B~
qui font.plates ; ôc qui étant unies enfemble au point
С font faites en fourchettes. Ces branches ont une vis
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au point de leur union C-. que vous pouv£s faire entrer,
quand vous le fouhaités,, dans une écrou que Год?а pra-
tiquée au bouçfde vôtre canne ; en forte que quand
yous leaves ajuftée, vous ppuvés faire rouler- devant
vous, en marchantja roue\e^. encore plus facilement 5

que vous ne fériés rouler la brouette donron a parlé.
Pour:que cette.manœuvre puuTe venir aux mêmes

fins deliMaébine-préqçdénte^ívwisi.ajotó
branches В.la b'oëte Z>- dont la furface plate,qui eft
celle que vous voies, a deux fortes de divifions fur deux

cercles faits jp5^^dE^^
le;plus grand cercle, marque les unités des pies ô£ des
toifes y èc la feconde,qui forme le plus petit cercle,mar-
que. les dizaines, les centaines ôc les mille de toifes.
Cette efpéce de cadran a auifi deux éguilles de difiFé-
rente grandeur. 'La plus grande doit marquer; iur. le
grand cercle les unités > ÔC la plus petite doit marquer
iùr le petit cercle les dizaines r les centaines &L les mil-
1«5. Ces .deux éguilles avancent fur la circonférence de;
leurs cercles,'à mefure que vous faites rouler devant,
vous la roue A. \ & à proportion des pies & des toifes
que .YOUS. lui faites parcourir > ôc les mouvemens qui:
les font ainiî /avancer, viennent principalement de Гаг-
xe de la roue d. comme nous Talions expliquer.

L'axe de la roue ̂ . étant coudé au point E. tire à
chaque tour que fa roue'- lui fait faire, la branche^ OC
ce mouvement fe communique en raéme.tems à/ la
grande éguille > ôC fucceflivement à la petite, comme.

- • т»' • • •R uj
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il eil facile de le remarquer par le developement de la
boé'te D. qui renferme tout l'artifice.

Ce developement fait voir que la branche F. répond
par l'anneau G. &; par les détentes H. au cliquet /. ÔC
qu'à chaque fois que ce cliquet agit, il fait avancer
d'un cran le rocher ЛГ. qui dirige immédiatement la
grande éguille. Il fait encore voir que le röchet K. ré-
pond médiatement par les deux roués L. M. ôc par
leurs pignons à la petite éguille , &C que les divilîons
des dents des roue's L. A4. Ô£ de leurs pignons , fonç
proportionnées au chemin,qiiil faut que la petite éguil-
le faiTe fur fon cadran , pour marquer les dizaines de
tour que l'on fait faire à la roue A,, ou pour mieux di-
re 5 tous les, tours que la grande éguille fait j ce qui doit
être la même chofe;

: Ainii, avant que de vous fervir de cette Machine,
vous voï'és iî vos éguilles font fur le premier degré des
unités , enfuite vous n'avés d'autre attention , qu'à con-
duire exactement en ligne droite vôtre roue Л* depuis
le point d'où vous partes, jufqu'à celui où vous voulés
aller,ô£ vos éguilles d'elles-mêmes marqueront le nom-
bre de tours 3 que fera vôtre roue A., c'eit-à-dire, que
comme la circonférence de vôtre roue A. vous eft çon-
nue'j vos éguilles vous marqueront exactement le nom-
bre de toifes Ô£ de pies que vous lui aurés fait parcourir,
{ans que vous aies eu la peine de les compter.

A l'égard de l'avantage particulier que cette Machi-
ne a fur h préçedente,je dirai qu'il çoniîfte en la boçtç
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JD. détachée du refte des pièces dont lions venons de
parler, c'eft-à-dire , des branches F. &> ,#• & par con-
féquent de la roue A.

Cette boè'te^ue je fupofe être faite comme celle des
montres de poche ordinaires, fe met dans vôtre gouf-
fet. Vous attachés à ion anneau G. un ruban , que vous
faites paiTer fous vos calcons, &£ que vous faites répon-
dre à vôtre jarretière -, en forte qu'à chaque pas que
vous faites, l'exteniion de vôtre jambe tire l'anneau
G. ô£ fait par-la agir le cliquet 1. 6c par conféquent
tout l'artifice qui eft .-renfermé dans la boê'te. Par ce
moïen vous étant formé l'habitude de faire vos pas
égaux , ô£ connoiifant leur valeur, vous Couvés tirer
îe plan d'une Place ennemie,, fans qu'on s'en aperçoi-
ve , en prefcnce même des Ofhciers qui y comman-
dent j car en vous promenant avec eux fur les rem-
parts , vous tirés vôtre prétendue montre , &£ en faifant
femblant de voir quelle heure il eft , vous regardés u
quel degré font vós éguilles. Enfulte Faiant remife dans
fon lieu , ô£ y acrochant auiTi-tôt le ruban en queftion,
vous marchés fans vous embarraiTer d'autre chofe, que
d'aller en ligne droite-, &C lorfque vous êtes arrivé au
bout du terrain que vous avés voulu mefurer , vous
décrochés vôtre ruban j &C les éguilîcs de vôtre boete
demeurent dans la fîtuacion où elles fe trouvent, juf-
qu'à ce que vous puiffiés les regarder ou en vôtre par-
ticulier , ou fous le même prétexte dont vous vous êtes
déjà fervL
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DE SERVIR. UNE PlE'CE
de canon-) & de la mettre en batterie ,fàns êfre

découvert de (Ennemi*

P L A N C H E LXXXIV,^, FIG u RE

Ur la fin d'un íiége , lorfque les dèfenfes d'une
Place font ruinées, &: que toutes -les batteries du

côté de l'attaque font démontées , on peut mettre en
ufage la Machine qu'on propofe ici,

Soit qu'il reite aux affiegés une petite partie d'épau-
lement , foit qu'ils s'en faifent un avec des gabions 8£
des facs à terre , on pourra fervir en fureté la pièce de
canon Л- &; la faire tirer long-tems avant que l'En-
nemi puiiTe la démonter. Elle eil fur un affût, qui n'eft
différent des affûts ordinaires,qu'en ce qu'il n'a qu'une
feule roiie 5 ô£ qu'à la place de fon autre rôtie il a la
longue pièce de bois" J9. faite en forme d'eflieu prolon*-
gé , qui étant arrêtée à pivot au gros piquet 6£ à la
cheville de fer C. dirige la pièce de canon dans tous
fes mouvemens , foit pour la mettre en batterie 3 foie
pour fon recul, lors qu'elle a tiré.

Car l'on remarquera , d'un côté, que le canon ainfî
monté fe placera de lui-même., par ion recul, directe-
ment derrière l'épaulement D. &: que par conféquent
on pourra l'y recharger /ans être découvert de l'Enne-
mi j ôC d'il ri autre côté,qu'on peut remettre en batterie

cette
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cette même pièce, non par les Canoniers avec leurs le-
viers , mais au moyen de la corde E- qui étant atta-
chée à l'aneau d'embrelage F. & paiTant par la poulie
C. eft tirée parle cabeftan H. jufques à ce que le point
F. foit parvenu au point (7, ce qui fuffic pour mettre la
pièce en batterie.

DE BRAQUEE UNE PIECE
de canon fendant la nuit avec jußcffe , foit pour
'battre en brèche , foit pour incommoder l'Enne-
mi dans les ouvrages au on Peut enfiler.

P L A N C H E LXXX1V. Б. F I G U R E ILL.Б.

Т" A plateforme de la batterie dont vous voulés
\ _j vous fervir , çtant faite avec toutes les attentions
néceifaires pour la rendre .bien folide ô£ de niveau dans
fa largeur., l'on emplane deiïus, &; l'on y arrête forte-
ment les lambourdes ou folives <aA. de façon qu'elles
foient parallèles entre elles avec le plus de préciiïon
qu'il fe pourra , &: qu'elles puiiTent diriger le canon ,
ioit qu'on le mette en batterie pour le tirer , foit qu'il
recule après avoir tiré. Enfuite , lorfque la pièce eft en
batterie , vous y élevés tout au tour bien perpendicu-
lairement les quatre pies droits Б. dont les deux du
côté de la volée > de même que les deux du côté de la
culace 5 font traverfés par les régies C. exactement
divifées par degrés ou parties égales numérotées -, à ces

S
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précautions on ajoute celles d'ajufter fur la pièce le
errand quart de cercle D. fait de la façon dont le def-
fein le repréfente.

Enfuite vôtre batterie étant en cet état, vous bra-
qués à l'ordinaire vôtre pièce pendant le jour, &: lors^
qu'elle eft an point où vous la deiîrés , vous tracés avant
de la tirer, ô£ avec de la craye , fur la plate-forme une
lio-ne droite , qui partage la pièce dans toute fa lon-
aueuren deux parties égales, & vous obfervés, i°.
avec vôtre quart de cercle D. a quel degré d'élévation
elle fe trouve : г°. avec un plomb, à quel degré de:
vos deux règles divifées C. le trait du milieu de la vo-
lée 6£ le trait du milieu de la culace fe rencontrent.

Ayant o-ardé une note bien exa&e de ces trois ob-
fervations, elles vous ferviront pendant toute la nuit,
avec le fecours d'une lanterne , de vôtre demi cercle;
& de vôtre plan,à braquer vôtre pièce, & à Faifûrer, à.
plufieurs reprifes, au point que. vous aviés déterminé:
pendant le jour.

P O U R C A S S E R O U
pour écart er,tout a la f ois,quatre barreaux defer.

P L A N C H E LXXXIV. C. F i G u R E т.е..

N peut apliquer cette Machine a diííerens ufa.-
. . p-es bons ou mauvais, on peut s'en fervir pour
'introduire dans une Ville eimemie,par fes ègoûts ,,ô£

pour la furprendre,.
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Elle peut aufll fervir à des prifonniers,pour forcir de

leurs priions , ô£ à ceux qui veulent entrer dans des
apartemens dont les fenêtres font grillées.

Elle eft compofée 3 comme on le voit, dans le def-
fein des deux doubles crÎKs A. B. qui étant renfermés,
comme à couliife , dans fa boete de fer C. font mis en
mouvement par la manivelle 2). les pignons E. F. ô£
la grande roue (7.

Vous y ajuftés les étriers des branches de vos crÎKs,
à la diftance des barreaux que vousvoulés caffer, enfui-
te en tournant toujours du même Îèns la manivelle ,
vous faites iortir infenfiblement de la boete vos CORS ,
Ô£ avec peu d'effort vous faites écarter les barreaux,
quelques forts qu'ils foient.

Le pignon E. dont l'axe eft ajufté à la manivelle
D. fait tourner la grande roue G. &C conféquemment
le pignon jF. ajufté à cette grande roiie, fait écarter les
doubles criks A. Б. chacun dans des fens contraires.

L'effort de la manivelle eft a la proportion du nom-
bre des dents des pignons E. F. au nombre des dents
de la grande roue G. ô£ à la proportion du diamètre
des pignons, au diamètre du cercle que décrit en tour--
nant la manivelle Z>,

r* • •S ij
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zAUTRE MACHINE POUR
on four écarter deux barreaux defer.

P L A N C H E LXXXIV. D. F I G U R E m. D.

Machine eft pour le même ufage que la
precedente , mais elle produit des effets encore

plus coniîderables,fans exiger cependant déplus grands
efforts de celui qui s'en. fert.

On ajufte entre les deux barreaux que Ton veut for-
cer , les crochets oA. B. puis en tournant la manivelle
C. on les écarte imperceptiblement l'un de l'autre,de fa-
çon qu'il faut qu'ils caiTent , ou qu'en pliant ils fortent
des trous de la pierre où ils étoient fcellés.

L'artifice en eft renfermé dans la boëte de fer D.
ô£ confifte à la vis fans fin E. à la lanterne F. & à l'ef-
iîeude cette lanterne. Cet eflieu étant prolongé dans fes
deux côteSjSc étant garni des deux vis ordinaires G. H.
taillés à contre-fens Tune de l'autre , fait écarter ou
aprocher du centre de la boëte, les deux croches à crik
ou à écrou A. B. fuivant qu'on tourne à droit ou à gau-
che la manivelle C. en forte que quand on la tourne
du côté qui les écarte , ils écartent eux - mêmes né-
ceiTairement les barreaux , &; les caifent. Comme on
connoît l'effort de la vis fans fin , celui de la vis ordi-
naire , ô£ celui du crik ,- Ôi qu'on a trouvé le moyen de
réunir tous ces trois efforts dans cette Machine, on peut





de Mr. de Serviere. 141
concevoir facilement les effets coniîderables qu'elle
peut produire , fans donner beaucoup de peine à celui
qui tourne la manivelle £•

Les Figures H.-L. E.§C ï гг. F. repréfentent. d'au-
tres Machines pour de femblables ufages , ou pour des
criks : comme elles font faites fur le même principe,
la vue de leur deífein fuffit pour les faire connoître , ôC
pour en faire remarquer les différences.

Il en eft de même de la Machine, Figures иг. (7.
&; ï гг. H. La première n'eft compofée que des deux
vis à contre-fens.^. Б. qui font écarter les crochets à
écrou C. D. à mefure qu'on fait tourner avec un levier
de fer leur lanterne E.

La féconde eft un moyen d'arracher fans bruit les
gros doux des ferrures ou des éparres des portes des
Villes ennemies, lorfqu'on peut y pratiquer quelque
intelligence , ô£ qu'on veut les furprendre.

Ayant ajufté à la forte tenaille ОЛ. les doux que l'on
veut arracher, &C les ayant faiiîs au moyen de l'écrou
J$. qui tient la tenaille fermée exactement, il n'eft plus
queftion que de tourner la manivelle C. qui en faifant
remonter la vis D. arrachera néceifairement les doux
les uns après les autres, ô£ prefque fans bruit.
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P U P I T R E D9 U N E' F4 C.O N
particulière ,& f res commode pour les gens d'étude.

P L A N C H E LXXXV. F I G U R E 12,3.

Ans le Livre que Ramcly a donné au Public,on
voit une Machine pour le même ufage j mais ellç

eft beaucoup plus compofée , plus embarraiTante , &C
par conséquent plus difficile à exécuter, &£ plus fujet^«
te à fe détraquer j au lieu que celle que je propofe ici,
eft des plus iïmpies.

L'une &C l'autre peuvent fervir aux Perfonnes qui
s'attachent à l'étude , ôC qui compofent -, principale-
ment à ceux qui font incommodés de la goute : car par
le moïen de cette Machine, vous pou v es, fans changer
de place & fans bouger de vôtre fauteuil, lire fucceííi-,
vement pluiîeurs Livres les uns après les autres; & bien
loin d'avoir la peine de les aller chercher, ou de vous les
faire apporter, vous les faites facilement venir à vous.

Les deux grandes roues Л. Б. font folidement at-
tachées l'une à l'autre par l'axe C. qui les fait tourner
enfemble fur les pies droits D. Entre ces deux grandes
roues, 6t autour de leur circonférence , il y a les ta-
blettes ou pupitres E, qui y font retenus par les eipéces
d'axes coudés F, Ces fortes d'axe coudés font mouvans
dans les grandes roues 3 en forte que lorfque les roues
çournent; le poids des pupitres les tient toujours dans 1^
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même íituation, ОС les empêche de bafculer Ô£ de per-
dre leur équilibre.

Avant que de travailler, vous rangés fur les pupi-
tres E. tous les Livres dont vous jugés que vous aurés
beibin.Enfuite vous étant placé dans le fauteuil C7.vous
lifés le Livre qui fe préfente d'abord à vous, 8£ lorfque
vous en voulés un autre, vous le faites facilement ve-
nir à la place du premier, en tournant avec la main les
grandes roues A. Б.

Si vos Livres fe rencontrent Л e différente grandeur
ou groiïêur, ôc que tous les plus pefans fe trouvent
rangés d'un côté,ô£ les plus légers de l'autre j le fort em-
portant le foible , vôtre Machine bafculera toujours, ôC
vous ne la pourréspas contenir commodément dans la
iituation que vous fouhaiterés. Ainii, pour obvier à
cela j on pourra ajouter l'arrêt H. qui entrera dans les
pentes entailles de la grande roue /Í, &: qui la retien-
dra au point convenable,tant que vous ne voudras point:
changer de Livre -, mais qui lui laiífera cependant la li-
berté de tourner , lorfque pour le lâcher, vous appuyé--
rés le pie fur la détente /.

A la place de la Machine que nous venons de dé-
crire , vous pouvés ranger vos Livres autour d'une
grande table ronde, que vous ferés conftruire , de ma-
nière que fon deifus puiife tourner fur un pivot, ce qui
fe fera facilement, en plaçant le pivot au centre de vô-
tre table fur un de fes piliers, $£ en garniiTanc les au-
tres piliers qui foutiennent fa. circonférence, de petites
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roulettes. Parce moïen qui eft très iîmple, Jorfque vous
aurés fuififamment lu le Livre, qui fera devant vous,
Ô£ que vous en fouhaiterés un autre, vous le ferés faci-
lement venir à la place du premier, en tournant la ta^
blé avec la main.

CHAISE O U F A U T E U I L TRES
commode pour les boiteux , on pour ceux qui ont la
goûte aux jambes í & par le mot en duquel on Peut
Ге promener dans un apartement de plein pie , ou
dans un Jardin , fans le fee ours de perfonne.

P L A N C H E L X X X V I . F I . G U R E

Omme le fauteuil A. repoie tout entier iiir les
_ cinq roues B. B. C*C. Ô£ Ф. l'on remarquera que

non-feulement il doit marcher de toute nécelîité, lorf-
que fes roués tournent j mais qu'il doit encore avancer
ou reculer , & aller à droit ou à gauche , félon les dif-
férens fens que les roués tiendront entre elles dans leur
mouvement.

Cependant pour f exécution de cette Machine, dans
l'état que la Figure la repréfente , 'il ne faut donner le
mouvement qu'aux deux principales roués B. B. Car
les deux Ç. C, ne fervent proprement que pour foute-
nir en équilibre le fauteiiilj &£ la fonction de celle mar-r
quée CD. n'eft que pour le faire tourner plus exacte-
ment. On donne le mouvement néceiTaire aux deux
roués principales en cette manière. Ces,
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Ces roue's Б. В. étant dentées fur champ, répondent

par leur pignon E. &C par l'arbre , ou le long effîeu f.
aux manivelles G. Ainiî, lorfque vous êtes affis dans le
fauteuil A. &; que vous tournés avec vos mains les ma-
nivelles j vous faites nécessairement tourner les roués
JB. fc par conféquent vous faites marcher le fauteuil. Si
vous fouhaités aller en avant ÔC en droite ligne , vous
tournés également 6£ en même tems vos manivelles en
dehors. Si vous fouhaités reculer auifi en droite ligne,
vous les tournés en dedans j c'eft-à-dire 3 dans un fens
tout oppofc au premier. Si c'eft à droit ou à gauche que
vous voulés aller, vous tournés inégalement vos mani-
velles , &£ plus ou moins , félon qu'il eft néceífaire 3 б£
enfin íi vous voulés tourner fur un point, vous n'avés
qu'à tourner les mêmes manivelles à contrefens l'une
de Fautre , je veux: dire, l'une en dedans} ôç l'autre en
dehors.

Vous pourrés ajouter au fauteuil les autres commo-
dités qui font en ufage pour le fervice des malades 5
comme de brifer fon doifier pour lui donner plus ou
moins de pente , &: d'y pratiquer une petite table , un,
pupitre ôi un marchepié -, ÔC pourvu que cette Ma-
chine foit exécutée par un bon ouvrier, & qu'on y ob-
ferve les juftes proportions qui doivent être entre les
roués B. les pignons C. & les manivelles G. vous n'aib-
rés befoin que d'un très petit effort, pour la faire mar-
cher -, Ô£ vous Je pourrcs même faire avec deux doigts,.
L'invention de la roue D. eil une des pièces des plus cib

T
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rieufes de cette Machine -, &C íà diípoíítion íèrc de' beau-
coup, pour en faciliter l'exécution.

DE TIRER UN PAYSAGE,
ou de copier un Tableau y fansfçavoir \àe]Jmer ,

& fans 'voir ce que l'on fait*

P L A N C H E LXXXVII. F I G U R E 12,5.

'ХГ Т Otis placés la toile , ou le papier iur lequel VOUS
V voulés travailler , vis-à-vis le païfàge > ou vis-à-

vis le tableau , que vous vous êtes propofé de deíEner \
&C vous l'attaches dans une iîtuation perpendiculaire
fur le chaííís A* qui eil garni de la "grande règle B*
Cette règle B. eil fuipenduë par les petites ficelles C-
leiquelles après avoir paiïe par les poulies Dr E~ £è rèu-
niífent j pour paifer enfemb] e par la double poulie F~ 6^
pour répondre au contrepoids C/.qui cil placé à couliiïè
derrière le chaifis -, en forte que le contrepoids tire tou-
jours de bas en haut la règle , comme on peut le voir
par le revers du chaffis..

De cette manière la règle B. peut facilement s'éle-
ver , fe baiifer , & parcourir toutes les parties de vôtre1

toile ,011 de vôtre papier -, mais elle ne s'y peut mou-
voir qu'horiiontaîement 5 ce qui eil eiTentiel à remar-
quer. Elle eft garnie à un de iès bouts de la pointe ou
èguille H* & dans ion milieu du craïon ÔC porte-craïoni
L lequel par le rnoïen d'un petit reifort P peut
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cer plus ou moins, félon qu'il eft néceífaire, pour mar-
quer plus ou moins fort fur votre papier les traits des
Figures que vous défîmes.

Vous ajoutés à cette Machine la pinule 1C. que vous
pouvés placer à vôtre fantaiiîe , plus ou moins près du
chaffis A. &£ que vous pouvés de même , ou élever, ou
abaiiTer au moïen de fon foutien L. qui vous laiife la
liberté de placer la pinule en différens fcns.

Enfin aïant difpofé , comme nous l'avons déjà dit,
vôtre Machine vis-à-vis des objets que vous voulés def-
iîner , ôc aïant arrêté vôtre pinule au point, où il con-
vient qu'elle reite pendant tout le temsque vous tra-
vaillerés ^ en fermant un œil, vous regardés avec ce-
lui qui eft ouvert au travers de la pinule К. б£ tenant
(de la main droite le porte-craïon L &С par conféquent
fa règle B, vous faites parcourir fucceflîvement à fa
pointe H. tous les principaux traits des objets propofés.
Et comme en fupofanf toujours que la règle ne peut
fe mou voir qu'horifontalement, vôtre craïon fait fur le
papier le même chemin que la pointe H. fait fur les
traits des objets propofés-, vous les faites marquer à vô-
tre craïon, ôC p.ar ce moïen vous les deffinés fur vôtre
papier, ou fur vôtre toile , d'autant plus j ufte Se plus
régulièrement, que les régies de perfpeotives ne fçau-
roient jamais être mieux obfervées. Après avoir exa-
miné cette Machine 9 on conviendra qu'avec fon fe-
cours on peut deffiner un païfage,ou copier un tableau,
fans fçavoir deffiner^ même fans voir ce que l'on faitj

T ij
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puifque vous ne regardés jamais vôtre craïon , & que
toute vôtre attention doit être à faire fuivre régulière-
ment à vôtre pointe fî. les principaux traies des objets
propofés.

LAMPE TRE'S COMMODE ,
en éclair an f beaucoup plus que les autres y échauffe

l'endroit éclairé , eb° ne fatigue pas la

P L A N C H E L X X X VII. F I G U R E

lrartifice de cette lampe coniîfte en la pièce
-5- qui eft d'étain, ou de quelqu'autre métal qu'on

voudra , pourvu qu'on le puiiTe polir.
Cette pièce J3. eft une demi-ellipfe , ou figure para-

bolique qu'on a pris foin de faire avec les plus j-uftes
proportions , & dont on a poli la furface intérieure , le
mieux qu'il a été poffible. On place dans fon foyer , je
veux dire , dans le milieu intérieur de la Figure para-
bolique , le lumignon de la lampe que je marque A*
En forte que comme les raïons de lumière- qui en par-
tent , 6£ qui tombent fur les côtés intérieurs , fe reflê-
chiiTent toujours en ligne paralelle à l'axe de la Figure
parabolique -, ils éclairent l'endroit qui répond à fon
ouverture y beaucoup plus qu'ils ne feroient fans cette
réflexion -, ££ fe réunifient fi bien , qu'ils y échauffent
l'air fenfiblement, à plus d'un pie ô£ demi de diilance..

Ainfi en fe fervant de cette lampe dans fon cabinet
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pendant l'hiver, &c la plaçant fur fa table de manière
qu'elle éclaire le livre que vous lifés,ou le papier fur
lequel vous écrives ; vous reiTentés aux mains aiTés de
chaleur , pour n'avoir pas befoin d'allumer du feu à
vôtre cheminée -, fur-tout Ci vôtre cabinet eft petit, &C
qu'il foit bien fermé , ô£ Ci vous avés pris les précau-
tions néceifaires pour vous garantir du froid au corps,
à la réte 0£ aux pies ; ce qui eft aífés facile.

Outre l'avantage que cette lampe a d'éclairer plus
que les autres, Ô£ d'échauffer -, elle a encore celui de
conièrver la vue,ôc l'on en conviendra facilement, en
faifant réflexion que le lumignon d'une lampe ou d'u-
ne bougie, eft ce qui fatigue le plus les yeux, lorf-
qu'o'n travaille la nuit -, 6c en faifant attention , que fui-
vant la difpoiîtion où cette lampe doit être , lorfque.
vous vous en iervés , il y a. toujours un des côtés de la
demi-ellipfe, qui vous cache fon lumignon A. ô£ qu'il
n'y a que les objets fur lefquels vous travaillés, qui
foient éclairés.

Nota, que C. eft l'endroit où l'on met l'huile 5 ZX
eft un petit canal qui1 communiqfue l'huile 'au lumi-
gnon -, E. eft un tuyau pratiqué dans la demi-ellipfe ,
pour y faire paifer la fumée de la lampe.
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Defer if t ion du Cabinet

Ú M O Y E N F A C I L E DE T J R E К
exatfement un flan géometral en ferfpeftive ,fans
avoir recours aux régies ordinaires , qui font longues

?mbarrajjantes,e

P L A N C H E LXXXVIII. F I G U R E ï?.7,

T~"4 Ans le milieu du tableau A- pofé perpendiculai^-
JL/ rement, l'on place la règle de fer Д qui partage
horifontalement fa furfacc , &: que l'on y attache par
fes deux bouts avec les vis Cr C. de manière cependant
qu'il reite une diftance d'environ une ligne , entre la
furface du tableau &: de la règle de fer. Cette distance
eft néceíTaire, pour que les deux curfeurs D. E, dont la
règle de fer eft garnie 3 puiflent s'y mouvoir librement.
Enfuite l'on attache le fil F.par un de fes bouts au cur^
feur D. & Taïaut fait paiTer dans un trou pratiqué au
çurfeur E.on le chargea fon autre bout d'un poids^afiii
qu'il foit toujours bien tendu. On attache encore deux
autres fils aux deux curfeurs 3 fçavoir , le fil G. au çur-
feur D. & le fil H. au çurfeur E. Ces deux derniers
fils font chargés , de même que le premier , chacun
d'un poids , &: fe croifent pour paner dans les petites
poulies /. K- & pour former les angles *£). K. L,§cE, .
I. N. Ces poulies /. /C font pofèes à volonté fur la
Jigne jiorifontale S, Г» qui doit être paralelje à la règle
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De Äfr. de Serviere* 15:1
В. Le point 7. eft coníideré comme le point de vue,
Si celui /<T. comme le point de diftance.

Vôtre Machine étant en cet état, l'on place dans
la partie inférieure du tableau , ;le papier fur lequel
eft deífiné le plan horifontal propofé j & l'on met dans
fa partie fupérieure , c'eft-à-dire, au deiTus de la ré-
gie de fer, le papier blanc , fur lequel on veut tracer
le plan en perfpeciive. L'on côle proprement le bord
de ces deux papiers fur le tableau, afin qu'ils s'y tien-
nent bien tendus.

Eiiiuite pour en venir à la pratique , aïant diipo-
fé les deux curfeurs fur leur règle , de manière que
le fil F. tombe perpendiculairement fur l'angle P. du
plan horifontal, je veux dire , fur un des fes angles,
qui ie trouvera dans la partie la plus inférieure du
tableau j Ô£ de manière que le curfeur Z>. foit dif-
tant du curfeur E. de la huitième partie de l'efpace
qui fe trouve depuis le curfeur E. jufqu'à l'angle P.
L'on enfilera la petite perle M. au fil F. ô£ l'on ar-
rêtera cette petite perle folidement, & prècifément
à l'endroit du fil , qui répond à l'angle P. L'inter-
ie&ion des deux fils G. H. vous donnera d'abord l'an-
gle P. du plan en perfpective qu'on cherche 3 ô£ qui
eft celui qui doit repréfenter l'angle P. du plan géo-
metral j & pour avoir la reprèfentation perípeòbive des
autres angles du plan géometral, l'on n'aura qu'à dif-
pofer les curfeurs £>. E. fur la règle B. de façon que



15 г Defcriptión du Cabinet, &c,
la petite perle Ad- réponde fucceffivement à chacun
de ces angles -, ß£ toujours l'interfeotion des fils G.
ff. donnera à chacun Ton point particulier. Enfin on
pourra facilement perfectionner les » angles que Ton
cherche , ô£ par conféquent tout le plan en perfpeotb
ve , en tirant des lignes qui uniront ces dirTerens
points, fuiyant que le plan géometral l'indiquera.

F 1
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A

M A z o NE , Figure d'A-
4'ui fali dlffercns

móuvemens & qui fe promè-
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vrent par machines. page ij,

В

А т E A u , Machines pour
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'5>i. Planche LXII. Figure .91.
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ERRATA OU FAUTES D'IMPRESSION A CORRIGER.

Д La féconde page de l'Epitre , lig. 7. aÇalintt, lif.'le C*b!ntt. A Ц cinquième^age de
Xxla Préface , • jig.'ij. ce fi célèbre , lifés ce célèbre. Ma. 1. pénultième , de Сяпяу , Tif. dt
Саплуе. f Ag, 7, dela Preface,/. 3. Il.víntau monde , Hf. Il naquit, Pag. 4. l. i. centre eu
particulier ,jif. éentre particulier. P. 6. l, ic. fixer ̂ s parties , lif. fixer ces parties. P. 8. /. 4.
leur diatn^ííeX/«y; leurs diamètres. T. n. Л 3. font de Eruis, /i/i font des Etuis. P. 14. /. ii.
qui «ft la baze , /«/ qui eft à la baze. Л ï y. /. i^;fur la face , lif. fur fa faee. Md. l. 14. eft ar-
rivée , lif. eft arrivée. P. j8. /. 8. avalf ; auiti-tôt, /(/] avale aufli-tôt i P. ip. /. г. par la circon-
férence , lif. fur la circonférence. P. n. l. г$. fait faire ;à même tems , lif. en même tems.'
P. 13./. 3. qui le porte, pour faire marquer l'heure courante à une aiguille fixe. lif. qui le

circonférence , lif. qu'elle a à fa circonférence. P. 38. /. 10. qui tournent, lif, qui tour-
nant. P. 47 /. 14. roue A. au moyen , lif. roue Л. tourne au moyen. P, 4^./. 18. qu'aiml
que les féaux, lif. qu'afin que les féaux. P. 51. /. ï j..'décharge £. &dans, /// décharge E.
dans. T. <>6. /. 18. ou vuidécsj/í'/: ou devuidécs. F. 61. l. 8. De même dans la précéden-
te, lif. Demêrrie que dans la precedente. P. 74. Í.J7. pour élever,«/: peut élever. P. 78.
/. ï. fe trouve élevé , lif. fe trouvant élevé. P. 81. /. 10: Planche LVI. X.-"-Figure 81. A. lif.
ligure 84. A. ibid. 1. i$. fur la circonférence, lif. fur fa circonférence. P. 81./. 5. ont leur
point du puits, lif. ont leur point d'appuis. P. 117. /. 3. contre les deux piliers , lif. entre l'es
Деих piliers. P. 114. /. if. on peut avec les chevaux, lif. avec des chevaux, P. nj. /. ?.
vous don-le tems , lif. vpus .donnés \^i^»^^ 1. 14. étant la longueur , lif. étant de la lon-
gueur. Pïg. 134. /. 6. le rocher K. (if. le rochet k! fag. 144. /. 7. on pour ceux ,'lif. ou four
ctux. P. 137. /. ij. l'on emplace defliis, lif. l'on y place deflus. P. 138. /. 17. & de vôtre
plan, lif. &de vôtre plomb. Wwe lig. & à l'aflurer, lif. & à la tirer. P. 139. /. tf. dans fa boçte ,
•lif.dans Uboëte P.. 150. /. n. & de la~régic de fer, lif. & la "règle de fer.




